
        
            
                
            
        

    
KARINE MALENFANT 



Salem 

La  sentence du diable 

 Tome 2 

Karine Malenfant 

ADA 

é d i t i o n s 





Copyright © 2012 Karine Malenfant 

Copyright © 2012 Éditions AdA Inc. 

Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne peut être reproduite sous quelque forme que ce soit sans la permission écrite de l'éditeur, sauf dans le cas d'une critique littéraire. 

Editeur : François Doucet 

Révision linguistique : Daniel Picard Correction d'épreuves : Nancy Coulombe, Carme Paradis Conception de la couverture : Matthieu Fortin Photo de la couverture : © Thinkstock Mise en pages : Sébastien Michaud 

ISBN papier 978-2-89667-604-0 

ISBN PDF numérique 978-2-89683-448-8 

ISBN ePub 978-2-89683-449-5 

Première impression : 2012 

Dépôt légal : 2012 

Bibliothèque et Archives nationales du Québec Bibliothèque Nationale du Canada 

Éditions AdA Inc. 

1385, boul. Lionel-Boulet 

Varennes, Québec, Canada, J3X1P7 

Téléphone : 450-929-0296 

Télécopieur : 450-929-0220 

mnv.ada-inc.coin 

infoflada-inc.com 

Diffusion 

Canada: Éditions AdA Inc. 

France : D.G. Diffusion 

 Z.l.  des Bogues 

31750 Escalquens— France 

Téléphone : 05.61.00.09.99 

Suisse : Transat — 23.42.77.40 

Belgique : D.G. Diffusion— 05.61.00.09.99 

Imprimé au Canada 

Participation de la SODEC. 

Nous reconnaissons l'aide financière du gouvernement du Canada par l'entremise du Programme d'aide au développement de l'industrie de l'édition (PADIÉ) pour nos activités d'édition. 

Gouvernement du Québec — Programme de crédit d'impôt pour l'édition de livres — Gestion SODEC. 

Catalogage avant publication de Bibliothèque et Archives nationales du Québec et Bibliothèque et Archives Canada 

Malenfant, Karine 

Salem 

Sommaire: 1.1. Le grimoire d'Alice Parker ~ 12. La sentence du diable. 

Pour les jeunes de 12 ans et plus. 

ISBN 978-2-89667-336-0 (v. 1) 

ISBN 978-2-89667-604-0 (v. 2) 

1. Parker, Alice, m. 1692 - Romans, nouvelles, etc. pour la jeunesse. 2. Salem (Mass.) - Histoire - ca 1600-1775 

(Période coloniale) - Romans, nouvelles, etc. pour la jeunesse. I. Titre. H. Titre: Le grimoire d'Alice Parker. 

III. Titre: La sentence du diable. 

PS8626.A431S24 2011 

jC843'.6 

C2011-940557-1 

PS9626.A431S24 2011 



 Nous sommes tous emportés par le courant et la foi  est notre seule ancre. 

— Bram Stoker, auteur de  Dracula J'ai fouillé  à travers les brumes et j'ai cherché longtemps la lumière ; Ce n'est qu'en voyant ton regard que j'ai compris que l'amour existe. 

 Tu n'es pas seulement une ombre. 

 Dans ton ciel tu as déployé tes ailes pour venir jusqu'à moi. 

 Je t'aimerai toujours et à jamais. 

 Toi qui as vu mon âme, je te promets l'éternité. 

 Tu es ma moitié et mon autre, tu es celui qui est et qui sera toujours. 

 Pour ma famille  et mes amis, merci d'être dans ma vie. 

 Pour mes deux rayons de soleil, Jofgane  et Tomray. 



Résumé du tome 1 

Katherine, une jeune femme de 17 ans, voit sa vie changer à tout jamais lorsqu'elle visite son père à Boston. 

Elle est la réincarnation d'Alice Parker, accusée de sorcellerie et pendue en 1692 à Salem. Plus les jours passent et plus elle découvre ses pouvoirs de sorcière. En s'alliant à Sam, un ange déchu, Katherine apprend qu'il était le grand amour d'Alice. Cela fait déjà plus de 300 ans qu'il erre à la recherche du grimoire de la sorcière, celle qu'il n'a jamais pu oublier. Katherine, Sam, Lévi et Mia devront faire face à Natas, qui revient chercher son dû : l'âme d'Alice Parker. Cependant, lorsque Katherine et Sam réussissent à retrouver le grimoire d'Alice, ils sont confrontés au fantôme de Mary, la sœur d'Alice, qui les amène tous les deux dans le passé, quelques jours avant la pendaison d'Alice, en 1692. 





PROLOGUE 

Salem, printemps 1692 

Le froid pénètre dans toutes les fibres de mon corps. 

J'erre sans destination précise, comme si rien ne peut désormais m'importuner. La souffrance qui m'habite est si grande que je ne sais pas si je suis encore en vie ou si je suis morte. Le reflet de la lune sur le ruisseau en face de moi n'est qu'un léger brouillard pour mes yeux. Les larmes ne sont qu'un amas étincelant sur mon visage. 

Comment vais-je pouvoir vivre en ayant sur la conscience la mort de Samaël ? Je me suis blessée lors du rituel et je crois que je vais bientôt perdre connaissance. Je suf-foque. Du sang coule le long de mon cou, comme si des mains d'acier m'avaient étouffée. Je me croyais une bonne sorcière alors qu'en fait il n'en est rien. Pourtant, j'ai suivi le rituel à la lettre et me suis procuré tous les ingrédients nécessaires. Ma sœur Mary m'avait offert son aide, mais je l'ai refusée. À cet instant précis, je regrette ma décision. Elle est meilleure que moi, elle aurait pu facilement faire en sorte que le rituel fonctionne. Je dus m'arrêter un instant et je fermai les yeux. 

Je ne sais pas si je perdis connaissance ou non. Le temps sembla se figer. Je n'entends plus rien, ni même mon cœur. Je ne ressens plus la douleur. J'ai l'impression de sortir de mon corps. Puis, je reviens à moi brusquement. 

Ai-je rêvé ? 



Un murmure se faufile jusqu'à moi. Je n'en comprends pas le sens tout de suite, préférant demeurer plongée dans la tristesse qui noie mes entrailles. 

La voix s'élève de nouveau, plus forte encore. Je reconnais l'intonation et mon cœur fait un bond. Il est là ! Comment cela peut-il être possible ? J'ouvre les yeux. 

— Alice... 

Malgré la noirceur qui tache d'encre le ciel, je peux voir se mouvoir une forme qui se matérialise doucement. Une faible lumière apparaît et malgré mon cœur, qui se met à battre à tout rompre, je sais que je ne suis pas en danger. 

— Samaël ? 

— Alice. c'est moi. 

Sur ces mots, je vois apparaître Samaël qui s'avance vers moi, le visage couvert de sang. Je recule d'un pas. Comment peut-il se tenir face à moi, alors qu'il y a à peine quelques heures je l'ai vu mourir ? Il remarque mon hésitation et s'approche plus près de moi. 

— Samaël, c'est bien toi ? dis-je en posant une main sur son visage. 

Il reste silencieux un bref instant avant d'afficher un mince sourire sur ses lèvres. 

— Je suis là, tu ne peux pas te débarrasser de moi, ricane-t-il avant de m'embrasser fougueusement. 



Puis, il remarque le sang sur ma peau. 

— Est-ce que tu vas bien, Alice ? 

J'ai l'impression de renaître, tellement je suis heureuse de le revoir. Même si de nombreuses questions hantent mon âme, je sais que je peux avoir bon espoir que tout ira bien. 

— Samaël, je suis désolée de t'avoir blessé. 

pardonne-moi. 

— C'est toi qui es mal en point, mon amour. 

Il est inquiet pour moi. Il pose sa main sur mon visage et effleure doucement le contour de mes lèvres. Ses yeux sont pétillants malgré l'entaille sur sa joue. J'aimerais pouvoir lui enlever la douleur, mais je ne veux plus me risquer à refaire de la magie. Je penche la tête, car je sens la tristesse et la honte monter en moi. Les sanglots m'emportent et je dois m'asseoir par terre sur une roche près du ruisseau. Mon ange me rejoint et m'entoure de ses bras. 

— Je dois partir, Alice. Je ne suis plus autorisé à être sur Terre. Si je désobéis encore, je serai puni. 

Avant même que je puisse répondre, il dépose un baiser sur ma joue et disparaît sous mes yeux. 

La douleur se fait plus grande encore, mon cœur se déchire en mille morceaux. À partir de cet instant, tout devient noir. Samaël est toute ma vie. Le voir partir ainsi, obéissant à un Dieu qui me prive de cet amour, fait monter une grande colère en moi. 



Il voulait devenir humain et maintenant, en constatant que je suis incapable d'accomplir le rituel, il baisse les bras et retourne auprès des siens. Je me lève, cette fois-ci prête à réussir là où j'avais échoué. J'allais trouver un moyen pour ramener Samaël sur Terre et, plus que tout, pour le transformer en humain. Peu importe le prix que cela doive me coûter. Je vendrais mon âme, mais j'allais réussir. Ma colère fit vibrer tout ce qui se trouvait près de moi. 

Un épais nuage voile la lune tandis que je franchis la forêt qui me mène à mon refuge. Je marche d'un pas décidé et qu'importe ce qui va m'arriver, je vais réussir. Je fais appel à la déesse Kali sur le chemin du retour. Je sais qu'elle serait prête à entendre ma colère. 

Les arbres se balancent sous la force du vent qui entend mon appel. Je vois une ombre noire se mouvoir devant moi. Plus j'avance et plus elle bouge. Quelques pas me séparent de ma cabane et l'ombre m'attend devant la porte. Je crus tout d'abord que c'était un signe de Kali. Mais au lieu de voir une femme se transformer, c'est plutôt un homme chauve au sourire maléfique qui me regarde intensément. 

— Je peux t'aider avec ton rituel, prononça-t-il d'une voix irritante. 

— Qui êtes-vous ? 



— Celui qui détient la clé. 

— Soyez plus clair, m'enquis-je d'un air désintéressé. 

Il lève les mains et des flammes jaillissent. 

L'homme est habillé de rouge et même ses yeux perçants sont de la même couleur. Est-ce une plai-santerie ? Je commence à avoir peur. Je recule d'un pas. 

— Je suis un ange. Ne m'as-tu pas appelé dans la forêt ? 

Je reste immobile, une main posée sur mon cœur. J'ai fait appel à une déesse et voilà qu'un ange a entendu mon appel. C'est impossible. C'est alors que je sens un liquide chaud. Je suis couverte de sang. Est-ce le mien ? Je n'entends plus la voix irritante de cet homme disant être un ange, ni même les propres battements de mon cœur. Tout ce dont je me souviens est d'être tombée à la renverse, me cognant la tête fortement. Tout devient flou. J'ai l'impression de sortir de mon corps. Est-ce que je suis morte ? Tout ce que je vois est une lumière brillante qui m'invite à la rejoindre. 





 Retour dans le passé : Salem juste avant la pendaison d'Alice 1692 

Je refusais de bouger et d'ouvrir les yeux. Je désirais tellement que ce ne fût qu'un mauvais rêve, que j'essayais de m'en convaincre malgré la voix de Sam qui ne cessait de m'appeler. Il avait les mains posées sur mes épaules et il répétait mon nom de façon tellement brusque que je ne voulais pas lui obéir. 

— Katherine, ouvre les yeux et cesse de jouer à l'enfant, maugréa-t-il de façon de plus en plus persistante. 

Si j'osais ouvrir les yeux et poser mon regard sur ce qui m'entourait, je serais obligée de croire que tout ceci était vrai. Que nous étions bien retournés dans le passé à l'époque d'Alice et que, même si je voulais rentrer chez moi, je ne pouvais pas. Une forte odeur d'humidité emplissait mes narines et la nausée s'était emparée de moi depuis l'instant où nous nous étions matérialisés en 1692. 

— Kate, s'il te plaît, fais-moi confiance. Je te promets que je vais te ramener chez toi. 

Sa voix était maintenant tellement douce à mon oreille, presque suppliante, que je fus incapable d'y résister très longtemps. J'ouvris un œil, puis l'autre, et mon regard capta aussitôt celui de Sam. Il avait l'air contrarié mais il était heureux que j'aie enfin obéi à sa demande. Je restai surprise de constater que Mary n'était plus dans ce minuscule endroit sombre qui servait de refuge. 

— Où est Mary ? demandai-je à Sam d'une voix éraillée. 

J'avais terriblement soif. 

— Elle est partie prendre l'air. Elle a du mal à réaliser que tu refuses de te retrouver ici, dit-il en soupirant. 

— J'ai peur, Sam, car tout ceci est nouveau pour moi. Je me questionne encore à savoir comment c'est possible de retourner dans le passé ; alors, me demander d'être souriante et heureuse serait ne pas me connaître. 

— Elle croit que tu es toujours Alice, emprisonnée dans le corps d'une autre femme. 



— Oui, mais elle est un fantôme, alors comment la prendre au sérieux ? dis-je en marchant de long en large sous le craquement du plancher de bois. 

Il ne put empêcher un fou rire. Je l'imitai. Tout ceci était tellement farfelu. 

— Elle est un esprit, mais elle refuse de le croire pour l'instant. Mary a de grands pouvoirs et, même à l'époque où tu étais Alice, elle était plus douée que toi, désolé de te l'apprendre, prononça-t-il délicatement. 

— Ah oui ? Je croyais seulement qu'Alice avait été la meilleure, dis-je avant de sourire. 

Sam me fit un clin d'œil et j'essayai de rester froide, malgré mon cœur qui refusait de m'obéir. 

— Tu étais la plus douce et la plus belle, et tu avais un fort caractère, que j'appréciais énormément. 

Il semblait perdu dans ses pensées en pronon-

çant ces mots. Il était posté devant la fenêtre et regardait dehors sans vraiment voir ce qui se déroulait sous ses yeux. J'aurais voulu m'approcher de lui et le prendre dans mes bras. Toutefois, je n'en avais pas le droit. Sam avait bien dit qu'il ne voulait pas être de nouveau proche de moi ; aussi devais-je garder mes distances et refouler mon amour pour lui. J'ignorais comment j'allais pouvoir y arriver. 



— Qu'allons-nous faire maintenant ? Vas-tu être capable de convaincre Mary de nous ramener dans le présent ? 

— Elle refuse de m'écouter et elle est furieuse que j'aie été du voyage, dit-il en se tournant vers moi. 

— Qu'est-ce qu'elle veut de moi ? 

— Que tu te remémores ton passé, que tu rede-viennes sa sœur... 

Il s'avança vers une vieille chaise et s'assit. Il avait l'air fatigué et, pour la première fois, je réalisai qu'il ressemblait plus à un humain qu'à un ange. 

— Mais ce n'est pas tout. Elle a dit que Natas fera tout pour récupérer ton âme. Elle croit que tu es en sécurité ici. 

— Pourquoi Alice a-t-elle vendu son âme ? 

Sam soupira. 

— Elle voulait me transformer en humain. et elle croyait avoir affaire à un ange. 

Mes pensées se bousculaient dans ma tête. 

Comment cela pouvait-il être possible ? 

— Natas ! D'ailleurs, tu ne trouves pas ça un peu prétentieux de s'appeler ainsi ? On n'a qu'à mettre le nom dans l'autre sens et ça s'épelle Satan. 

— Natas n'est pas son vrai nom. Il voulait seulement être sarcastique. Du temps d'Alice, il s'appelait Alexander. En fait, il a eu plusieurs noms et plusieurs visages. Quand on a affaire au Mal, on peut s'attendre à tout. Il prend l'aspect qui lui plaît. 

Je frissonnai soudainement en entendant parler de Natas. Son visage s'attarda quelques secondes dans ma mémoire, comme s'il essayait d'entrer en communication avec moi. Il était chez mon père et cela me faisait rager. J'espérais seulement qu'il ne soit rien arrivé à mes parents ni à Mia. 

— Nous aurions besoin du grimoire d'Alice, afin de trouver une formule pour nous ramener dans le présent, dis-je en inspectant les lieux. 

Sam ne répondit pas tout de suite. Il me regarda d'un air pensif. 

— Le grimoire n'a pas voyagé avec  n o u s . 

— Mais nous sommes à l'époque d'Alice. Tu ne crois pas qu'il est quelque part ici ? Nous pourrions le retrouver grâce à l'aide de Mary. 

— Bonne idée ! prononça-t-il en se levant et en me rejoignant. 

Tandis que nos visages se rapprochaient doucement l'un de l'autre, Mary se matérialisa près de nous. Elle était accompagnée d'une jeune fille qui ne devait pas avoir plus de huit ou neuf ans. Ses longs cheveux blonds descendaient en cascade sur ses épaules et ses yeux verts semblaient lire en moi. 





Nous étions tous les quatre immobiles au milieu de la pièce, cherchant une manière de percer le mystère qui nous entourait. Mary ne ressemblait plus autant à un fantôme. J'avais même parfois l'impression qu'elle était humaine. Était-ce mes yeux qui me jouaient des tours ? La petite fille me fixait toujours aussi intensément et durant les quelques secondes, entre leur matérialisation et l'instant où Mary ouvrit la bouche, on aurait dit qu'il s'était passé des heures. 

— Alice. voici notre cousine Anne. 

— Elle est un fantôme elle aussi ? m'enquis-je en m'avançant vers elle sous l'œil attentif de Sam. 

Anne dégageait une énergie tellement puissante que j'avais du mal à croire qu'elle pouvait être un esprit. Me retrouver en sa présence me perturbait. Je n'étais pas certaine qu'elle pouvait être quelqu'un de bien. Ses yeux verts étaient trop perçants et son sourire n'avait rien d'amical. Se pouvait-il que Mary désire quelque chose dont j'ignorais tout à fait le sens ? De toute manière, me retrouver dans le passé n'avait rien d'ordinaire ; alors, je pouvais m'attendre à tout, maintenant. 

— Anne n'est pas un fantôme mais elle a la faculté de les voir. Elle se pose beaucoup de questions à cet instant précis, elle est un peu confuse. 

Sam se posta devant moi de manière protec-trice et cela agaça Mary. 

— Mary m'a dit que je pouvais vous venir en aide, prononça Anne d'une voix délicate. 

Elle posa son regard sur moi et je ne savais pas quoi répondre. Mary avait élaboré un plan et j'ignorais si j'allais apprécier cela. Je savais que Sam désirait plus que tout que Mary nous ramène dans le présent. Malgré ma peur de me retrouver ici, j'aurais aimé pouvoir explorer les alentours, question de me remémorer cette vie de sorcière en tant qu'Alice. 

— Katherine, tu sais que le grimoire d'Alice était très important dans sa vie, et le simple fait de le retrouver pourrait nous aider à changer le cours de l'histoire. 

— De quoi parles-tu, Mary ? s'indigna Sam. 



— Tu ignores, mon cher ange, que mon plan initial est d'empêcher la pendaison de ma sœur et la mienne ? Ne me dis pas que tu es surpris ? Même si tu me crois cinglée, je me dois d'essayer. 

Je manquai de souffle un instant car je me sentis oppressée. J'avais besoin d'air et surtout de comprendre le but de cette histoire. Mary désirait donc revenir dans le passé pour empêcher les pendaisons ? Comment cela était-il possible ? Et surtout pourquoi ? 

— Pourquoi veux-tu faire ça, Mary ? lui demandai-je en m'épongeant le front. 

— Nous n'aurions jamais dû mourir ainsi au bout de ces cordes. 

— Empêcher les pendaisons changerait le cours de l'histoire, en as-tu conscience ? 

Un bruit se répercuta sur les murs et je figeai sur place. Que se passait-il ? Sam s'agita devant moi, il semblait écouter quelque chose d'inaudible pour mes oreilles. Mary aussi percevait la raison de tout ce tapage, puisqu'elle me prit par le bras. 

Elle murmura à mon oreille : 

— Il faut que tu me croies, Katherine. Nous devons nous unir pour empêcher les pendaisons. 

— Nous ne pouvons pas changer le passé, Mary, lui dis-je en me dégageant de sa main qui avait empoigné mon bras un peu trop fort. Je ne veux pas t'aider ! 



Alors que Mary voulait répliquer, la porte de la cabane s'ouvrit à la volée. Un homme apparut. Il était grand, avec les cheveux blonds, et il portait la barbe. Ses yeux nous fixèrent intensément avant qu'il ouvre la bouche. Je voulus me cacher, mais il était trop tard. Il nous avait tous vus. Il semblait furieux. Il posa son regard sur moi et parut surpris. 

— Alice. 

Avant qu'il ne puisse en déduire quoi que ce soit, Mary fit un tour de magie, puisque nous fûmes de nouveau projetés dans la porte de lumière. Je tenais Sam par la main et la nausée s'empara de nouveau de moi. Un questionnement persistait. Qui était l'homme que je venais de voir ? 

Il semblait me reconnaître. Était-ce lui le mari d'Alice ? La durée de ce petit voyage surnaturel ne prit que quelques secondes. Cette fois-ci, nous atterrîmes durement sur le sol. Pas besoin d'ouvrir les yeux pour comprendre que nous étions dehors, probablement dans la forêt. Le chant des oiseaux était si bruyant que cela devint agaçant. Anne n'avait pas fait le voyage avec nous. 

— Où nous as-tu encore amenés, Mary ? prononça Sam d'une voix menaçante. 

Lorsque j'ouvris les yeux, Sam était si près du visage de Mary que je crus qu'il allait lui tordre le cou. Elle ne broncha pas et garda son calme. Je regardai rapidement les alentours. Nous étions effectivement dans la forêt, mais je ne savais pas si nous étions encore à l'époque d'Alice. 

— Je t'ai ramené à l'époque de Katherine, cher Samaël, c'est ça que tu voulais, n'est-ce pas ? 

Sam vint pour me rejoindre. Toutefois, c'était comme si ses pieds étaient pris dans du ciment, il ne pouvait pas bouger. Moi-même, je voulus remuer. Pourtant, j'en étais incapable. Je savais que Sam perdrait son calme et je ne voulais surtout pas que cela arrive. J'essayai donc de parler doucement à Mary. 

— Mary, pourquoi sommes-nous incapables de bouger ? 

— J'ai ramené Sam à ton époque. Maintenant, je te ramène à l'époque d'Alice. 

— Quoi ? 

Avant même que je puisse réagir, j'étais de nouveau dans le tourbillon de lumière, cette fois-ci, sans mon ange déchu. 





Et voilà ! Nous étions revenus dans le passé. Quelle histoire ! La nausée me donnait mal à la tête. 

Voyager dans le temps à l'intérieur de cette lumière n'était pas évident. Tous les muscles de mon corps souffraient. Au lieu de nous matérialiser dans la cabane de bois, nous avions plutôt atterri dans une charmante maison décorée modestement. Les rideaux de dentelle aux fenêtres, le plancher de bois foncé et les fleurs, qui ornaient la pièce, me rappelaient de vagues souvenirs. J'aperçus Mary qui se tenait dans l'embrasure de la porte, me fixant de son regard le plus intense. Un petit sourire était figé sur son visage, comme si elle attendait mon approbation d'être revenue à l'époque d'Alice. 

Pourtant, je restais silencieuse, ne sachant pas quoi dire. J'aurais aimé que Sam soit avec nous et, d'un autre côté, je savais que s'il avait été là, il aurait bien tordu le cou de Mary. Une partie de moi désirait explorer ce retour dans le passé et je comptais bien le faire. 

— Mary, tu es certaine que c'est une bonne chose que je sois ici ? lui demandai-je en jetant un coup d'œil par la fenêtre. 

— Je sais que nous devons agir. La pendaison a lieu demain. 

Elle cessa de parler et regarda derrière elle. Des bruits de pas me firent tressaillir. Qui était dans la maison avec nous ? Mary ne semblait pas nerveuse. 

Elle me fit signe de ne pas parler. Je restai immobile tandis que les pas s'éloignaient tranquillement. On entendit la porte claquer. Nous étions de nouveau seules. 

— Qui était là ? 

— John, le mari d'Alice. 

— Où sommes-nous ? 

— Dans ta maison. En fait, dans celle d'Alice et John. 

— Pourquoi nous as-tu amenées ici ? 

m'écriai-je. 

La tête me tournait. J'allais perdre connaissance, car je ne me sentais pas bien du tout. J'avais terriblement chaud sous ma veste noire. Je l'enlevai d'un geste brusque. Me retrouver dans ce passé, qui appartenait à Alice, me rendait soudainement mal à l'aise. Je ressentais une énergie se promener en moi, persistante, au niveau du cœur et m'empê-

chant de bien respirer. 

— Ne t'en fais pas, il ne nous a pas entendues. 

Il est très triste ces jours-ci et c'est pourquoi il est distrait. Il est parti, maintenant ; aussi pouvons-nous être tranquilles, dit-elle en restant immobile. 

— Je ne comprends pas exactement pourquoi tu m'as amenée dans la maison d'Alice, au risque de nous faire surprendre par son mari. 

— Cesse d'être inquiète. Alice était forte et cou-rageuse, elle n'était pas faible. J'ai besoin de toi et de ton calme. 

Il était facile pour Mary de parler ainsi. Après tout, elle était un fantôme. Je me posais encore la question à savoir comment il était possible que je puisse la voir. Mon âme voulait revivre certains souvenirs, comme si ma présence ici m'apportait un nouveau souffle de vie. Une partie de moi, qui n'était pas à l'aise, se retrouvait étouffée par l'autre partie, qui était heureuse. Je désirais ardemment pouvoir faire confiance à Mary, l'aider à empêcher la pendaison. Toutefois, mon cœur ne pouvait pas. 

J'étais devenue tellement attachée à Sam, je ne voulais pas lui déplaire. Je savais qu'il aurait désapprouvé les agissements de Mary. Alors, si j'acceptais de venir en aide à Mary, c'était comme si je lui tournais le dos. Que devais-je faire ? J'avais besoin d'un signe pour savoir comment agir. Je sentis un courant d'air froid dans mon dos. Je frissonnai. En me retournant vers Mary, je réalisai qu'elle n'était plus là. 

— Mary ? Où es-tu ? 

Je restais immobile dans la pièce, mais je savais que, si je désirais retrouver Mary, il fallait sortir d'ici. J'avais peur. Comment allais-je pouvoir sur-vivre dans cet univers, à cette époque ? Mary reviendrait-elle me chercher ? Je jetai un rapide coup d'œil à l'extérieur de la pièce. Le reste de la maison semblait calme. Je me risquai à explorer les autres pièces et fus surprise de réaliser que je trouvais ça joli. 

La demeure d'Alice était décorée sobrement, mais dans des tons clairs et joyeux. Cela ne ressemblait pas à une de ces maisons de sorcière typi-ques, comme j'en avais vues dans les films. J'aurais aimé pouvoir y trouver quelques portraits pour voir le visage d'Alice, c'est-à-dire mon visage quand je vivais à cette époque. Pourtant, je n'en vis aucun. 

Il y avait très peu de miroirs, très peu d'images sur les murs. 

Un léger craquement me fit tourner la tête. Je baissai les yeux et vis un énorme chat noir se diriger vers moi en miaulant. Il me fixait de ses yeux jaunes et je me demandais s'il me prenait pour Alice. Je me penchai pour le flatter et il se blottit contre moi en ronronnant. 

— Comment t'appelles-tu ? Tu es tellement mignon. 

J'avais toujours voulu avoir un chat, mais ma mère était allergique. Je me relevai et me dirigeai vers la porte. Je savais que je ne devais pas sortir, mais c'était plus fort que moi. Tout mon être avait besoin d'aller explorer ce passé qui coulait encore dans mes veines. Je ne pouvais pas me soustraire à cette envie. En ouvrant la porte, mon regard se dirigea immédiatement sur les passants dans la rue et sur les carrioles qui étaient tirées par de magnifiques chevaux. Je ne craignais pas qu'on me voie, je pouvais passer inaperçue. Du moins, j'allais essayer. Juste avant de faire le premier pas, je réalisai que mon habillement n'allait pas m'aider. Je retournai dans la maison et cherchai rapidement des vêtements d'Alice. Je trouvai une robe grise que j'enfilai rapidement. Mon reflet dans le miroir me fit sourire. Je n'étais pas du genre à porter des robes et celle-ci était ajustée. 

Cependant, je n'avais pas le choix de porter cette robe si je désirais sortir de cette maison. En ouvrant de nouveau la porte, je sortis prestement et entrepris de marcher d'un pas décidé. Je ne savais pas où exactement j'allais, je voulais tout simplement retrouver des souvenirs. 



La fraîcheur du vent s'engouffra sous ma robe et je frissonnai. Je n'étais pas très à l'aise de porter ce genre de vêtement. Je tirai sur le devant à la hauteur de la poitrine, car c'était très serré. Depuis les quelques minutes où j'étais sortie de la maison, personne n'avait réellement posé son regard sur moi. Je vis apparaître plus de gens et ils sortaient et entraient dans différents bâtiments. J'approchais visiblement du village, là où les magasins se trouvaient. J'hésitai un instant à poursuivre. Une petite voix dans ma tête m'avertit de rebrousser chemin et de retourner à la maison d'Alice. Toutefois, comme à mon habitude, je ne l'écoutais pas. C'était une grave erreur de ma part. Tandis que je fran-chissais le seuil d'une petite boutique qui semblait être le magasin général, une voix aiguë s'éleva derrière moi. Cette fois-ci, elle ne venait pas de ma tête. 

— Alice ? C'est vous, Alice ? 

À mon grand désarroi, une femme m'avait reconnue. Qu'allais-je faire pour m'en débarrasser, sans qu'elle avertisse les autres personnes autour de nous qui commençaient à nous porter attention ? Devais-je me retourner et lui faire face ? 

Prise d'une envie soudaine de prendre mes jambes à mon cou, je décidai néanmoins de rester calme. Lorsque mon regard rencontra celui de la jeune femme qui se tenait nerveusement devant moi, mon souffle se coupa. J'aurais reconnu ces yeux-là n'importe où ! 





Ses cheveux étaient différents, la forme de son visage, presque identique, mais ses yeux bleus étaient les mêmes. Je n'en revenais pas. Comment se pouvait-il qu'elle aussi ait pu vivre dans ce passé en même temps qu'Alice ? J'essayai de reprendre mes esprits en affichant un air décontracté, mais voir le sosie de Mia devant moi me rendait nerveuse. Il fallait que je dise quelque chose, n'importe quoi pour rompre le silence qui devenait de plus en plus oppressant. 

— Excusez-moi madame, je ne m'appelle pas Alice. Je suis Katherine, enchantée de vous rencontrer, prononçai-je d'un air joyeux. 

Elle semblait perdue dans ses pensées. 

— Vous êtes le reflet d'Alice, pardonnez-moi. Je suis Sarah, dit-elle en me tendant la main. 



— Qui est Alice ? fis-je d'un air innocent. 

Elle soupira avant de me répondre. 

— Une sorcière qui a été accusée et qui sera pendue demain. Par la grâce de Dieu, j'en suis soulagée. 

Je restai surprise de ces paroles qui me perturbèrent aussitôt. C'était comme si je venais de recevoir un coup en pleine poitrine. Pourtant, il ne fallait pas que cela transparaisse sur mon visage. Je restai donc de marbre à ces mots qui se réfugièrent en mon âme. 

— Pardonnez-moi, Sarah, je dois m'en aller. 

Sur ces mots, je tournai les talons et sortis rapidement du magasin sans laisser le temps au méchant sosie de Mia de répliquer. Se pouvait-il que ce soit l'âme de Mia et que je l'aie déjà connue dans cette vie-ci ? Je ne voulais pas y penser pour le moment, il me fallait retrouver Mary pour qu'elle me sorte de ce passé qui devenait de plus en plus comme un cauchemar. 

Tandis que je reprenais le chemin du retour, j'entendis des bruits de sabots frapper le sol de terre qui se mit à vibrer sous mes pas. Je n'y portai pas attention, préférant me concentrer à chercher Mary. Elle devait absolument me ramener à mon époque. J'avais eu peur lorsque cette femme m'avait reconnue et je ne désirais pas que cela se repro-duise. Le soleil fit place aux nuages et une fine pluie se mit à tomber. 

Ma robe n'ajoutait qu'une tache sombre dans toute cette grisaille. Les voix des hommes qui galo-paient sur leurs chevaux se rendirent jusqu'à moi. 

J'accélérai le pas, ne portant pas mon attention sur les passants que je croisais. Puis, alors que j'approchais de la maison d'Alice, une voix forte se rendit jusqu'à moi, me faisant tressaillir. 

— Alice Parker, arrêtez-vous ! Vous êtes en état d'arrestation suite à votre fuite de la prison. 

Quoi ! Je devais être en plein cauchemar. Tandis que je réfléchissais à toute vitesse, deux hommes débarquèrent de leurs chevaux et marchèrent d'un pas rapide vers moi, le regard noir. Je pris mes jambes à mon cou et me mis à courir le plus vite possible en direction de la maison, les deux hommes à mes trousses. J'ouvris la porte à toute volée et allai m'enfermer au sous-sol. J'eus du mal à bien voir mais, malgré la noirceur, je trouvai une petite porte sous l'escalier. Le martèlement de mon cœur résonnait dans mes oreilles et ma tête voulait exploser. Je n'avais pas peur, j'étais complètement terrifiée. Mais où était donc Mary ? Pourquoi tardait-elle à venir me chercher ? Les bruits de pas cessèrent. J'étais cachée au sous-sol. C'était plutôt une cave en terre avec certains bruits que j'attribuais à des rats. Je ne devais pas y penser, je voulais seulement qu'on ne me trouve pas. 

Moi et mes idées stupides de vouloir sortir de cette maison et porter cette foutue robe qui m'em-pêchait de respirer. J'entendis la porte de la cave s'ouvrir. Mon souffle s'arrêta. 

— Alice, nous savons que vous êtes  l à . votre mari est ici. 

J'essayai de ne pas bouger. La voix d'un homme me parvenait en écho. C'était peut-être John, l'époux d'Alice. J'étais curieuse de le voir, mais je ne devais pas faire le moindre mouvement. Je pensai à Mary et l'appelai dans ma tête. Tandis que les pas se rapprochaient, je décidai d'utiliser mes pouvoirs. « Je suis invisible aux yeux des autres. » 

Je répétai cette phrase jusqu'à ce que je réalise que c'était complètement stupide. C'est-à-dire après l'avoir dite deux fois. Je soupirai. D'une seconde à l'autre, je serais emprisonnée et ensuite pendue. 

C'était absurde, j'allais mourir avant même d'être née. Qu'est-ce qui serait écrit sur ma pierre tom-bale ? Un texte du genre : 

Katherine Sullivan 

Fille bien-aimée, fidèle amie 

1993-1692 



Hum ! Ça n'avait pas de sens. En reculant d'un pas, je me heurtai à une étagère. J'entendis des bocaux de verre. Il faisait noir. Toutefois, mes yeux s'étaient habitués peu à peu à la pénombre. Je pris un bocal dans mes mains. 

Le contact froid sur ma peau me fit frissonner. 

Écrit maladroitement, on pouvait y lire : CHICORÉE 

SAUVAGE. Des feuilles de cette plante étaient disposées dans le bocal de verre. Je me demandais quelle était l'utilité de cette plante en magie. Si seulement j'avais mon cellulaire sur moi, j'aurais pu faire une recherche sur Internet, mais je n'aurais pas eu de réseau. Je pris un autre bocal : GUIMAUVE OFFICINALE. L'étagère était garnie de bocaux de verre, tous remplis avec des plantes différentes. J'eus vaguement l'intuition d'en utiliser une pour m'aider à m'échapper de cet endroit. Je fermai les yeux et tentai de calmer les battements de mon cœur. Même si la tâche semblait au premier abord impossible, je réalisai que j'en étais par-faitement capable. Je pris une grande respiration en essayant de faire abstraction des bruits à l'étage et de l'homme qui ne cessait de m'appeler, tout en craignant de descendre à la cave. J'avais l'avantage de leur faire peur, je devais en profiter. 

Un mot me vint en tête : CHICORÉE SAUVAGE. 

C'était peut-être parce que je venais de prendre cette plante dans mes mains, mais intuitivement je savais qu'elle pouvait m'aider. Je pris le bocal et sortis quelques feuilles que je broyai entre mes mains. De ma main droite, j'explorai l'étagère à la recherche d'un autre ingrédient qui pourrait m'aider. Aïe ! Je venais d'entrer en contact avec un objet tranchant et je sentis un pincement au bout de mon doigt. Je saignais. Encore une fois, mon instinct me dicta de mélanger mon sang à la chicorée, ce que je fis aussitôt. J'étalai cette mixture sur mon front, mes bras et sur mes pieds. Je sortis de ma cachette et me retrouvai au milieu de la cave. L'humidité transperçait ma robe et l'odeur de mon sang me donnait la nausée. J'aperçus une bougie posée par terre et des allumettes. Je me hâtai de l'allumer. 

C'est alors que je réalisai à quel point tout ceci semblait farfelu. Mais je devais agir, il me fallait me sortir de cette situation, je ne pouvais pas attendre après Mary. Une fois la bougie allumée, je décrivis un cercle dans la terre et me plaçai au milieu. Je récitai une formule qui semblait adé-

quate dans ces circonstances. 

— Ô Dieu et Déesse. Levez tous les obstacles. 

Aidez-moi à me rendre invisible aux yeux des étrangers, de ceux qui me veulent du mal. Ouvrez les portes du présent et du futur. Ramenez-moi à mon époque. Purifiez-moi et protégez-moi des mauvais sorts. 

J'attendis quelques secondes avant de ressentir un courant d'air froid s'infiltrer dans la cave. Les yeux fermés, je craignais de les ouvrir. Malgré le léger vent, rien ne se passait. Je devais faire autre chose. Tandis que je bougeais pour prendre la bougie, une main saisit mon bras. Je lâchai un cri. 

En ouvrant les yeux, j'aperçus Mary qui se tenait devant moi, le sourire aux lèvres. 





Essayant de me ressaisir face à cet effroi, je pris appui sur la rampe d'escalier pour reprendre mon souffle. Mary s'efforçait de ne pas rire. Cependant, je savais qu'intérieurement elle rigolait. 

— Où étais-tu passée ? Réalises-tu à quel point j'ai eu peur toute seule ? 

Elle me fit signe de me taire et me prit par le bras. 

— Sortons d'ici, ce sera plus prudent. 

Encore une fois, elle nous fit disparaître tellement aisément que j'en étais jalouse. Pourquoi n'en étais-je pas capable ? L'atterrissage se fit plus doucement que d'habitude. Mes yeux reconnurent aussitôt la forêt près de la maison de Lévi. J'étais enfin revenue dans le présent. Quel soulagement ! Seule ombre au tableau, je portais toujours cette fichue robe grise. 

— Merci Mary de m'avoir ramenée dans mon présent, lui dis-je en affichant un sourire sur mes lèvres. 

—  E u h . je ne t'ai pas ramenée dans le présent, nous sommes toujours dans le passé. 

Pourtant, j'aurais juré avoir reconnu la forêt qui bordait la maison de Lévi. Elle dut entendre mes pensées, car elle répliqua : 

— Nous sommes bien dans la forêt que tu connais et qui est tout juste près de la demeure de Lévi. 

— Est-ce que Lévi est là ? lui demandai-je sans grande conviction. 

— Non, en fait il n'y a pas de maison encore. 

D'ailleurs, je me pose toujours la question, à savoir pourquoi il s'est construit une maison. 

— Mary ! Pourquoi sommes-nous ici ? 

Je commençais à devenir anxieuse. 

— Tu es sortie de la maison d'Alice et je ne crois pas que cela ait été une bonne idée. Tu t'es attiré des ennuis, Katherine. Sais-tu qu'il ne fallait pas que tu sois vue par les gens ? 

— Mary, tu ne m'as rien dit et tu es partie. Je ne voulais pas sortir, mais c'était plus fort que moi. 



— À ce que j'ai vu, tu ne t'es pas ennuyée dans la cave. Qu'essayais-tu de faire avec cette formule magique ? 

Je soupirai. En me parlant ainsi, je réalisai que j'avais du chemin à faire avant de retrouver mes pouvoirs d'antan. J'observai les oiseaux se poser sur les branches des arbres et eus un pincement au cœur. Alors que j'étais perdue dans mes pensées, j'entendis une voix d'homme parvenir jusqu'à nous. 

— Alice ? Que fais-tu là ? 

En me retournant, je vis Sam qui se trouvait devant moi. 

— Mary, qu'as-tu fait ? lui demandai-je en réali-sant que c'était le Sam du passé et non celui de mon présent. 

Il s'avança vers nous en ne cessant de me fixer, comme s'il craignait que je disparaisse sous ses yeux. Il semblait triste et cela me fit de la peine. 

— Samaël, heureuse de te revoir, prononça Mary d'une voix mielleuse. 

— Mary, que se passe-t-il ? N'êtes-vous pas emprisonnée avec votre sœur ? Qu'avez-vous fait comme magie pour vous sortir de là ? 

Sam était confus. Mary prit la parole sans que je puisse répondre. 



— Disons qu'il serait trop long de t'expliquer. 

Dis-moi si tu as encore le grimoire qu'Alice t'a offert avant qu'elle soit accusée ? 

Il hésita avant de répondre. 

— Oui je l'ai, mais je sais que quelqu'un désire le voler. 

— Tu dois me le donner, nous en avons réellement besoin. 

— Non ! Et de toute manière, je l'ai soigneuse-ment caché. 

Au fond de moi, je savais que Sam n'accepterait jamais. Du moins, ce Sam du passé rayonnait d'une lumière différente que le Sam que je connaissais. 

Ses yeux semblaient être un gouffre où s'entassaient tristesse, honte et remords. Je l'avais déjà croisé lors de mon court séjour dans le passé, et il s'accrochait au grimoire telle une bouée de sauve-tage. Même si Mary essayait par tous les moyens de lui reprendre, je n'avais pas espoir de pouvoir le récupérer. L'idéal aurait été que Mary me fasse revenir en 2010, que je puisse être auprès des gens que j'aime, et au lieu de cela, je me retrouvais des siècles en arrière, essayant de comprendre ce qui se passait. Sam soupira. 

— Mary, quoi que vous ayez fait, vous ne pouvez vous soustraire à l'accusation ni à votre destin. Je ne peux rien pour vous. 



Il s'approcha de moi et effleura mon visage. Je figeai. 

— Vous lui ressemblez, mais vous n'êtes pas Alice. 

Sur ces mots, il tourna les talons. Cette fois-ci, Mary éleva la voix et était complètement furieuse contre Sam. 

— Tu n'as pas le droit de renier Alice, après tout ce qu'elle a fait pour toi. Tu es injuste. Elle a été infi-dèle à son mari pour t'aimer, elle aurait pu mourir pour toi et toi, tu oses lui tourner le dos ? Sale égoïste. Je croyais que les anges étaient faits d'amour et de compassion. 

Mary était dans une telle colère que le vent se mit à s'abattre sur nous en une immense rafale. Je dus fermer les yeux pour me protéger. Sam ne broncha pas et continua son chemin. 

— On fait quoi maintenant ? demandai-je à Mary qui semblait sur le point d'exploser. 

— Je te ramène à ton époque, c'est ça que tu veux, n'est-ce pas ? 

Enfin des paroles intelligentes. Tandis que j'allais me placer près d'elle, je sentis un mouvement derrière moi. Était-ce le vent qui avait fait cela ? Pourtant, Mary était redevenue calme. Elle fit une drôle de tête. Elle me fit signe de regarder derrière moi. En me retournant, je restai surprise. 



Le sosie de Mia était là, nous fixant tel un préda-teur prêt à sauter sur sa proie. 





L'énergie qui se dégageait de cette jeune femme me donnait la chair de poule. Comment avait-elle su que nous étions venues dans cette forêt ? Mary la toisait d'un regard si intense que je crus qu'elle lui jetait un sort. Sarah affichait un sourire sur son visage. Puis, tandis qu'elle avançait de quelques pas, elle prononça de sa voix agaçante : 

— Je savais bien que je retrouverais les sœurs Parker  i c i . Alors, vous avez utilisé votre magie pour vous évader de prison ? Satan vous a encore charmées à ce que je peux voir. 

J'aurais aimé lui sauter dessus et pratiquer un peu mon entraînement de boxe que j'avais expéri-menté il y a quelques mois. Je savais à quel point ça pouvait défouler que de frapper sur un sac de sable, mais j'étais certaine que le faire sur une personne pouvait être tout aussi intéressant et encore plus satisfaisant. Je vins pour parler. Néanmoins, Mary s'exécuta la première. 

— Alors Sarah, tu n'as pas assez fait de mal comme ça en accusant de pauvres innocents ? Ta vie doit être franchement moche, à un point tel que tu doives chercher à répandre le mal. 

— Pauvre Mary, vous n'étiez pas une assez bonne sorcière pour attirer mon attention. Vous savez très bien que celle qui exécutait le mieux les rituels était votre sœur. Chère Alice, vous avez vraiment cru que vous pouviez ainsi tromper votre mari aux yeux de tous ? 

Mary semblait sur le point d'exploser. 

— Sarah, tu es sotte et tout le monde le sait dans le village, même ton fils et ton mari. Alors, cesse de jouer les plus intelligentes. 

Je restai surprise de voir Mary ainsi posée dans son langage, malgré son corps qui était crispé. 

J'étais loin de me douter que j'allais bientôt riposter. 

— Mary, vous savez très bien que je ne vous ai pas accusée. Nous savons tous que celle qui était la plus folle de votre soi-disant famille était Alice, quoique, au début, nous ne pensions pas que vous étiez sœurs, Ça fait quoi d'être des bâtardes ? 

Durant les secondes qui suivirent, tout devint au ralenti. Je me souviens juste d'avoir avancé en direction du sosie de Mia, d'avoir pris un élan et de l'avoir frappé de toutes mes forces. J'entendis vaguement quelqu'un crier, sans savoir si c'était moi. Je sentis une pression qui empoigna mes épaules et me secoua. Ensuite, la douleur lancinante à la main me fit revenir à la réalité. Sarah était recroquevillée par terre et pleurait, cachée sous son bonnet. Mary se tenait près de moi et me fixait d'un regard amusé. 

— Katherine, tu sais vraiment comment faire taire quelqu'un, prononça Mary d'une voix satis-faite. Maintenant, il est temps de partir avant qu'elle aille alerter les autres. 

— Mary, qui est cette Sarah ? Pourquoi ressemble-t-elle autant à mon amie Mia ? 

Elle m'entraîna un peu plus loin, laissant Sarah seule avec ses larmes. 

— Cette femme s'appelle Sarah Bibber. Elle a accusé Alice, ainsi que plusieurs autres personnes, de sorcellerie et de fréquenter le diable. En accusant ma sœur, on m'a immédiatement pourchassée pour que je sois aussi pendue. 

Je vis Sarah se relever, portant toujours une main sur son visage. Elle me lança un regard si noir que j'en frissonnai. Je n'en revenais pas de sa ressemblance avec Mia. Elle semblait plus âgée que mon amie, mais son allure me rappelait tellement mon amie Mia. 



— Alice, vous ne pourrez pas vous échapper une autre fois, siffla-t-elle entre ses dents. Si je dois aller en enfer vous chercher, je m'y rendrai. 

— Parfait, répliquai-je. Je te garderai une place, pauvre idiote. 

Mary me retenait, car elle savait que je pouvais tout aussi bien sortir de nouveau les poings. Le soleil descendait peu à peu dans le ciel, qui était masqué par un épais nuage. Mary me prit la main et, juste avant de nous faire voyager dans le temps, me dit : 

— Mia est la réincarnation de Sarah Bibber. 





Boston, novembre 2010 

Les paroles de Mary résonnaient encore dans ma tête lorsque nous refîmes surface à mon époque, juste en face de la maison de mon père. Je me demandais depuis combien de temps j'étais partie, si cela se comptait en heures ou en jours. Quoi qu'il en soit, la soirée semblait tranquille, la lune était voilée par des nuages. Je portai mon attention sur la maison et remarquai que les lumières étaient allumées à l'intérieur. Je ne savais pas si Mary m'avait fait revenir exactement le soir où j'étais partie avec Sam chez Lévi. 

— Katherine, tu es maintenant à ton époque. 

Pardonne-moi de m'être ainsi immiscée dans ta vie. 

Même si tu as jadis été Alice, je sais que maintenant c'est chose du passé. Tu es revenue avant que Natas vienne chez toi récupérer le grimoire. Sache que je vais m'occuper de lui, tu n'as plus rien à craindre. 

C'est comme si tu étais seulement partie quelques heures. 

Mary s'éloigna et, avant même que j'aie pu lui dire au revoir, elle avait disparu. Je respirai doucement et m'avançai vers la maison. J'essayai vai-nement de chasser le fait que j'avais rencontré Sarah Bibber. Je ne pouvais pas en vouloir à Mia. 

La porte s'ouvrit brusquement et ma mère en sortit. Elle se précipita vers moi, suivie de Mia, Sam et Lévi. 

— Kate, ma chérie, tu vas bien ? J'espère que tu n'es pas blessée, s'enquit ma mère d'une voix anxieuse. 

— Je vais bien, lui dis-je en posant mon regard sur Mia, qui semblait heureuse de me voir. 

— Tu es habillée d'une drôle de façon, ajouta ma mère. 

Elle me prit dans ses bras et je ne pus retenir mes larmes. J'étais soulagée d'être revenue de ce passé qui m'avait laissé un goût amer. Même si je voulais y rester encore un peu pour explorer les alentours, le fait de m'être retrouvée en face d'hommes, voulant ma peau, m'avait vraiment donné la frousse. Nous entrâmes dans la maison en silence. J'essayais de me souvenir des derniers instants que j'avais passés ici. Toutefois, une impression d'être partie depuis plusieurs jours existait en moi. Je posai mon regard sur Sam qui me regardait avec questionnement et sur Mia qui était souriante. Je trouvai refuge sur le fauteuil de mon père, où je m'assis, et fermai les yeux. Pour un court instant, je repris contact avec mon corps et mon âme. Je savourai la paix d'être chez moi, en sécurité et à l'abri de toute forme de magie ou de fantômes. Ce fut de courte durée, puisque, lorsque j'ouvris les yeux, une autre paire d'yeux me fixait intensément. Gabriel ! Que faisait-il ici, celui-là ? 

— Gabriel ! Que fais-tu ici ? demandai-je en le fixant d'une drôle de tête. 

Le jeune amérindien était nerveux. Et même si je ne l'avais pas vu très souvent, je savais qu'un lien nous unissait. Il demeura silencieux quelques secondes, regarda Sam puis ouvrit enfin la bouche. 

— Je suis venu à ta rencontre, car j'ai trouvé une lettre appartenant à mon grand-père. Elle pro-vient d'une soi-disant descendante d'Alice Parker. 

Elle écrit qu'Alice a eu un enfant. 

J'entendis des murmures de surprises tandis que j'essayais d'assimiler les propos de Gabriel. Il vint pour reprendre la parole, mais je l'interrompis et me relevai rapidement. Je me tournai vers Sam. 

— Tu étais au courant de la visite de Gabriel ? 

Et de cette lettre ? Et de l'enfant d'Alice ? 



Ma voix était étrangement aiguë et je dus me ressaisir. Je revenais de ce passé et j'aurais voulu en discuter avec Sam, mais la présence de Gabriel et cette révélation choc me clouaient sur place. Sam s'approcha de moi et posa une main sur mon épaule. 

— Ne t'en fais pas, Katherine, cette histoire ne t'appartient plus, prononça-t-il en jetant un regard noir au jeune amérindien. 

Je soupirai. Sam ne répondait pas à ma question. Je jetai un coup d'œil à ma mère, qui semblait perdue dans ses pensées ainsi que Mia qui se tenait près de Lévi. Pourtant, il n'y avait que lui qui ne semblait pas surpris. Il posa son regard sur moi et, tandis que nos yeux se fixaient, j'eus un énorme frisson à la nuque. Je ressentis une sensation étrange, comme si Lévi savait quelque chose au sujet de la grossesse d'Alice. Se pouvait-il qu'il soit au courant, alors que Sam semblait l'ignorer ou, du moins, le cacher ? 

Gabriel continua de nous parler de la lettre et de son grand-père qui avait commencé à lui raconter l'histoire des Amérindiens et des sorcières de l'époque. Après une heure à écouter Gabriel parler, il s'excusa et, avant de partir, me dit qu'il essaierait d'en savoir plus. Ma mère et les autres désiraient à tout prix que je leur parle de mon voyage dans le temps. Je leur parlai brièvement de ce qui s'était passé, omettant de parler du sosie de Mia. Lorsque je leur annonçai qu'on m'avait prise pour Alice, ma mère porta une main sur son cœur. 

Je n'en revenais pas de discuter de cela avec ma mère et je fus presque soulagée de réaliser qu'elle était au courant. Sam s'approcha de moi, effleura mon bras et me sourit. Dans ses yeux, je lisais un énorme chagrin. Les deux anges déchus nous saluèrent et nous souhaitèrent bonne nuit. Je fis de même avec ma mère et montai à ma chambre. 

Mia me rejoignit. Elle me prit dans ses bras et murmura à mon oreille : « Tu m'as manqué, Kate ». 

— Toi aussi Mia, j'avais hâte de te revoir. 

Je me défis de son étreinte et je remarquai une nouvelle lueur dans ses yeux bleus. Puis, elle me sourit et tourna les talons. Je voyais peut-être quelque chose de totalement inoffensif. J'entrai dans ma chambre, et enlevai avec joie la robe grise. 

J'enfilai un pantalon de détente et une camisole et sautai dans mon lit. C'est alors que je reçus un message texte de la part de Lévi. 

L'enfant d'Alice est de moi. Si tu veux en parler, viens chez moi. 





Il était presque minuit quand le taxi se faufila sur le chemin qui menait à la maison de Lévi. Mon cœur battait à tout rompre. Je ne savais pas quoi penser de ce que je venais d'apprendre. Je n'arrivais toujours pas à y croire ; Alice et Lévi ? Moi qui avais cru que Sam avait été le grand amour d'Alice, maintenant tout cela n'était que du vent. Le chauffeur de taxi me demanda si je connaissais la personne qui habitait cette immense maison. Il semblait un peu inquiet pour moi. La voiture s'ar-rêta, je le payai et lui dit que c'était mon cousin qui y habitait. Il ne parut pas très rassuré. Le vent frais s'immisça sous mon manteau tandis que je grimpai les marches rapidement. Lévi m'ouvrit la porte avant même que je frappe. 



— Entre, tu dois avoir froid, me dit-il d'une voix nerveuse. 

Je me souvenais de cette maison, de l'intérieur crème et des immenses fenêtres dénudées de rideaux et de l'escalier qui trônait au milieu de la pièce. Se retrouver chez Lévi, c'était un peu comme être dans un musée. Azraël, son loup, était couché devant l'âtre de la cheminée. Il ne me porta pas attention. Je me sentais nerveuse de me retrouver dans cette demeure, avec Lévi, et même d'en savoir plus sur cette histoire même si j'en mourais d'envie. 

Les battements de mon cœur résonnaient dans mes tympans et je dus prendre une grande respiration pour retrouver mon calme. Lévi m'invita à m'asseoir et, alors que je prenais place sur un des magnifiques sofas de cuir blanc, son téléphone sonna. Il parut irrité et ne répondit pas. 

— Lévi, toute cette histoire m'intrigue au plus haut point. Parle-moi, j'ai besoin de savoir. 

Je prononçais ces mots, mais au fond de moi, je ne voulais pas connaître réellement ce qui s'était passé. Tout ce qui pouvait entacher la relation d'Alice et de Sam me troublait. Je tortillai une mèche de mes cheveux qui tombaient nonchalam-ment sur mes épaules et mordillai ma lèvre. Lévi sembla confus. Toutefois, il ouvrit la bouche et ce qui s'ensuivit fut difficile à entendre. 



— Comme tu sais, Alice était mariée à John Parker, mais ce fut un mariage de convenance et non un mariage d'amour. Après quelques années, Alice a rencontré Sam et tomba amoureuse de lui au premier regard. Lorsqu'Alice a fait le rituel consis-tant à rendre Sam humain, elle a échoué. Sam fut contraint de la quitter et de rejoindre l'Au-delà. 

Alice était dévastée et elle a fait un pacte avec le diable croyant que c'était un ange. 

Lévi fit une pause qui sembla durer une éternité. Il prit une gorgée d'eau et m'offrit à boire, mais je n'avais pas soif. Malgré mes réticences, il fallait que je connaisse la suite de cette histoire. 

— J'errais sur Terre, je venais d'être renié du C i e l . bref, alors que je marchais dans le bois, je rencontrai Alice. Nous nous étions déjà connus. Elle semblait triste et inconsolable. Je lui offris mon aide qu'elle refusa. 

Lévi paraissait nerveux et, pour la première fois, je remarquai à quel point ses yeux étaient d'un vert magnifique parsemé d'or. Pourtant, j'aurais juré qu'ils étaient bleus. Se pouvait-il que la couleur de ses yeux ait changé ? 

— Katherine, prends ma main. C'est à toi maintenant de revivre ce qui s'est passé entre nous. 

Il m'offrit sa main que j'hésitai à prendre. Et si je ne voulais pas savoir ? Et si ce que j'allais revivre pouvait changer mes sentiments envers Sam ? Je me sentais confuse et pourtant Lévi persistait à ce que je puisse retrouver les souvenirs de la grossesse d'Alice. Lorsque je posai ma main dans celle de Lévi, nos regards se croisèrent. Je sentis un frisson parcourir tout mon corps et j'en eus le souffle coupé. Je ne sais pas si je tombai endormie ou si c'était de la transe, mais des images se bousculèrent dans ma tête. Je fermai les yeux. Tout devint noir. 

 La peine que je ressens broie mon cœur et mes entrailles. Je ne sais pas si l'ange pourra me faire revenir Samaël, ni même si je vais le revoir un jour. Je me réfugie  dans le bois où je vais chaque jour. Me retrouver ici m'apportera des réponses à mes nombreuses questions qui sont restées en suspens. Tandis que je marche dans le sentier qui mène à mon endroit préféré,  j'entends des craquements derrière moi. Je ne sais pas qui me suit, j'espère seulement que ce n'est pas Mary. Je n'ai pas envie de lui parler de ce que j'ai fait. 

— Alice ! Attendez-moi. 

— Lévi ? dis-je en me retournant et en arrivant nez à nez avec lui. 

— Alice, j'ai appris ce qui s'est passé. Je suis désolé, prononce-t-il en m'invitant à m'asseoir sur le tronc d'arbre derrière moi. 



 Je suis surprise de revoir Lévi. 

— Que faites-vous ici, Lévi ? Pourquoi m'avez-vous suivie ? 

— Samaël est mon ami. 

— Il va revenir. Je vais tout faire pour que cela arrive. 

 Lévi me prend la main. Ce contact me perturbe et fait  remonter des souvenirs que j'aimerais à tout jamais oublier. 

Je reviens à moi brusquement sous le regard de Lévi. 

— Pourquoi n'es-tu pas allée plus loin dans l'histoire, me demande-t-il d'une voix autoritaire. 

— Je ne  v e u x pas  s a v o i r ,  L é v i . 

comprends-moi. 

Je me levai rapidement et courus jusqu'à la porte. Lévi me suivit et m'obligea à le regarder. Il me retint fermement par les épaules. 

— Katherine, tu dois savoir. C'est important. Il faut que tu saches réellement ce qui s'est passé entre nous il y a si longtemps. Nous avons eu un enfant ensemble. Et c'est seulement quand tu pourras voir ce qui s'est passé que tu comprendras notre histoire. 

— Quelle histoire, Lévi ? Nous n'avons pas d'histoire. Alice et Sam avaient une histoire, ils se sont aimés à la folie. Laisse-moi partir, dis-je d'une voix colérique. 



J'étais bouleversée, il me fallait quitter cet endroit, je ne voulais pas en savoir plus. Je sortis précipitamment de la maison. Je tremblais. Je ne pouvais pas rester une minute de plus. 

— Laisse-moi te raccompagner chez toi, me dit Lévi. 

— Non, je vais me débrouiller. 

Sur ces mots, je fis quelques pas. J'appelai Sam. 

J'essuyai les larmes qui ruisselaient sur mon visage. 

Je ne pouvais pas me faire à l'idée qu'Alice ait pu aimer Lévi. Il faisait noir, aucune lune dans le ciel. 

Je frissonnai sous mon manteau. Je souhaitais que Sam vienne me chercher le plus rapidement possible. Du coin de l'œil, je vis Lévi qui m'observait à travers la fenêtre. Quelques minutes plus tard, Sam vint me chercher et ne me posa pas de questions. 

Dans la voiture, je me ressaisis. Me retrouver en sa présence me calmait. Il semblait furieux, mais il resta silencieux. J'avais besoin de parler. 

— Tu savais qu'Alice avait eu un enfant, n'est-ce pas ? 

— C'est une longue histoire dont je refuse de discuter pour l'instant. 





Je soupirai en fixant le plafond de ma chambre. Le sommeil tardait à venir après cette soirée rocambolesque. À quoi jouait Lévi ? Pourquoi me dire qu'Alice avait eu un enfant avec lui tandis que Sam refusait d'en parler ? Et si Sam ignorait ce qui s'était passé entre Alice et Lévi ; alors, le fait d'apprendre que son ami avait séduit son grand amour aurait pu détruire leur amitié. Quand Sam m'avait déposée chez moi, je m'étais sentie mal à l'aise. Il ne m'avait posé aucune question sur ma présence chez Lévi ni à peine jeté un regard. Plus j'y pensais et plus je constatais qu'il se passait quelque chose de louche. Peut-être que mon retour dans le passé avait incité Lévi à se confier à Sam. Et au final, mon retour dans le présent avait fait en sorte que toute cette histoire avait été révélée. Cependant, il y avait aussi la possibilité que Lévi dise faux au sujet de la grossesse. Je ne savais pas quoi penser ni vers qui me tourner pour connaître la vérité. Puis, je réalisai que j'avais retrouvé certains pouvoirs que je pouvais utiliser pour savoir la vérité. Il me fallait agir, mais j'avais besoin du grimoire d'Alice. Je me levai d'un bond et allai rejoindre Mia qui dormait dans la chambre d'amie. Quand j'ouvris la porte, elle n'était pas là. Où était Mia ? Le lit n'avait pas été défait, et tous les effets de mon amie étaient toujours là. La fenêtre entrouverte laissait filtrer un vent frais et je m'empressai de la fermer. C'est alors que mes yeux captèrent quelque chose d'inattendu. Mia était au milieu de la cour arrière et discutait avec quelqu'un. Je ne pouvais pas voir le visage de la personne puisque celle-ci était de dos. 

Cela ressemblait à un homme, à cause de la carrure de sa physionomie. Je m'approchai de la fenêtre, mais Mia regarda dans ma direction. Je plongeai sur le plancher, me cognant le genou au passage. Tandis que je grimaçais de douleur, j'entendis des pas dans le couloir. Je me cachai sous le lit et essayai de ne pas respirer fort. J'avais vu tant de films d'action que je savais un peu comment faire pour passer inaperçue. La porte s'ouvrit et je reconnus le parfum de Mia, lorsqu'elle entra dans la chambre. Devais-je rester cachée ou sortir de sous le lit ? Allait-elle être furieuse ? Un mouvement du matelas et un long soupir me firent hésiter. Elle venait de se coucher. Tant de questions s'hasardaient dans ma tête. Je voulais savoir avec qui elle discutait. Je réfléchis aux pouvoirs que je possédais. Peut-être pouvais-je me rendre invisible ou peut-être avais-je la force de lui projeter une pensée qui l'endormirait aussitôt ! Je devais penser vite, je n'avais pas du tout le goût de dormir sur le plancher, même si la nuit était avancée et que le matin ne tarderait pas à venir. Je voulais rejoindre ma chambre. Puis j'entendis : 

— Kate, tu peux sortir de sous le lit. 

Je crus que mon cœur allait exploser. D'ailleurs, je suis certaine qu'il avait cessé de battre un instant tellement je fus surprise par la voix de Mia. Je sortis péniblement de ma cachette sous le regard intrigué de mon amie. 

—  M i a . je cherchais. en  f a i t . 

Elle croisa les bras et resta silencieuse. Ses yeux me scrutaient de la tête aux pieds. Pour la première fois, je remarquai que Mia semblait amoureuse. 

Ses yeux étaient pétillants et même si elle donnait l'impression d'être fâchée, son visage dessinait un sourire sur ses lèvres. 

— Désolée, Mia, j'étais venue te parler mais tu n'étais pas là. J'ai entendu des pas et je croyais que ça pouvait être ma mère et je me suis cachée. 



— Kate, je dois te dire quelque chose. Promets-moi de ne pas te fâcher. 

Elle sembla tout à coup nerveuse. Elle se leva et marcha de long en large dans la chambre. Elle se rongeait les ongles. J'aurais voulu la prendre dans mes bras et la consoler, mais le fait qu'elle sorte en pleine nuit sans m'avertir m'agaçait. Mais après tout, je venais de faire la même chose en allant chez Lévi. 

— Qu'est-ce qui ne va pas ? lui demandai-je en essayant de ne pas sauter aux conclusions par rap-port à sa petite escapade nocturne. 

Elle se retourna vers moi et planta ses yeux bleus dans les miens. 

— J'ai vécu à la même époque qu'Alice. Il se peut que j'aie moi aussi des pouvoirs. 

— Comment l'as-tu appris ? 

Elle fixa le plancher et ne répondit pas à ma question. 

— Mia ! Qui t'a dit ça ? 

Comme elle gardait le silence, je sortis subitement de sa chambre sans dire un mot. Je descendis jusqu'au sous-sol où je m'y enfermai à double tour. 

Mia n'avait pas appris qu'elle était la réincarnation d'une sorcière en demeurant dans la maison de mon père. La mystérieuse personne le lui avait dit. 

À part Mary, Sam et Lévi, personne d'autre n'était au courant. J'entendis des pas dans l'escalier et on frappa à la porte. Je n'avais pas le goût de parler à Mia, pas cette nuit. J'avais besoin de quelques heures de sommeil et je lui en voulais de m'avoir gardée à l'écart. 

J'allumai une bougie. Je pris place sur le divan et m'étendis. Je fermai les yeux et respirai bruyamment. Tout se bousculait dans ma tête. Je ne savais pas quoi faire, ni à qui faire confiance. Depuis mon retour du passé, tout était différent. Même Sam n'agissait pas de la même façon. Seul truc positif, je n'avais pas revu Natas et c'était mieux ainsi. Je me concentrai à communiquer avec Mary. J'avais besoin de la voir et d'en savoir plus sur les propos de Mia, ainsi que sur le supposé enfant d'Alice. 

— Mary, j'ai besoin de toi maintenant. 

Le silence régnait au sous-sol. Je n'entendais plus la voix implorante de mon amie, ni même les battements de mon cœur. Un vent glacial se posa sur mon visage. J'ouvris un œil, puis l'autre, mais je ne voyais rien d'extraordinaire. Mary n'était pas là. 

Je sentis un mouvement au-dessus de moi puis un fracas soudain sur la plancher. Je me relevai sur un coude. Je n'en croyais pas mes yeux, le grimoire venait d'apparaître. Il était échoué sur le sol, devant moi, tel un naufragé. Il était ouvert et lorsque je me levai pour le récupérer, j'entendis une voix dans la pénombre du sous-sol. Je figeai. 





Je vis d'abord des yeux, puis une mince silhouette se dessina devant mon regard intrigué. Et c'est à cet instant que je reconnus Mary qui me fixait d'un drôle de regard. Elle avait entendu mon appel et cela me fit sourire. Elle demeura immobile un instant, puis elle s'avança vers moi en silence. Je me demandais si elle allait parler en premier ou si je devais entamer la conversation. Les mots se bousculaient dans ma tête. 

— Katherine, pourquoi m'as-tu appelée ? 

prononça-t-elle d'un ton irrité. 

— Mary, j'ai besoin de savoir ce qui se passe dans ma vie présentement. Mia est la réincarnation de Sarah, celle qui nous a fait pendre. Le plus étrange, c'est qu'elle l'a découvert, mais je ne sais pas comment. 



— Mia n'est pas ce que tu crois. 

— Qu'est-ce que ça veut dire ? dis-je en me questionnant sur le sens réel des mots que je venais d'entendre. 

Mary sembla contrariée. Puis, soudainement, toutes les lumières du sous-sol s'allumèrent en même temps, puis explosèrent d'un seul coup. Je lâchai un cri en posant une main sur mon cœur. 

Je pus articuler quelques mots. 

— Mary, pourquoi as-tu fait ça ? 

Avant même qu'elle ait pu répondre, la porte s'ouvrit à la volée et des pas descendirent rapidement l'escalier. Mia se tenait devant nous, le visage déformé par la rage, les cheveux en broussaille. 

J'avais l'impression qu'elle allait nous foncer dessus. Je reculai de quelques pas et c'est à cet instant que Mary se tourna vers moi et m'ordonna d'utiliser mes pouvoirs. Je pris une grande inspiration et m'entourai de ma lumière. Puis, j'allai me poster droit devant Mia et même si j'avais voulu lui parler, c'était impossible. Je ne reconnaissais plus ma meilleure amie. Pouvait-elle être possédée ? Je devais la neutraliser pour ne pas qu'elle puisse causer du mal qu'elle allait regretter par la suite. Je levai la main droite et dès que je la pointai vers elle, elle recula automatiquement. Ses yeux n'avaient plus le même éclat qu'avant, c'est comme si elle agissait contre son gré. Cependant, tandis que je croyais qu'elle allait abandonner, elle revint à la charge en marmonnant quelques mots en latin. 

Elle projeta vers moi une puissance tellement forte que je fus projetée à l'autre bout du sous-sol et atterris brutalement sur une bibliothèque. La douleur s'immisça dans tout mon corps. J'essayai de me relever, mais je sentais une pression sur mes épaules m'en empêcher. C'est alors que je vis, derrière Mia, un homme habillé de rouge lui chuchoter à l'oreille. Je me relevai péniblement sous le regard déçu de Mary qui ne vint même pas à mon secours. Tout ce qu'elle me dit fut ces mots : 

— Mia est sous l'emprise de Natas. Il vaut mieux que tu me suives, nous ne pouvons rien pour l'instant. 

Je ne pus même pas répliquer, elle toucha ma main et tout devint noir. 

o O O 

Lorsque j'ouvris les yeux, je ne réalisai pas tout de suite que je me trouvais dans la maison de Lévi. 

Les rayons du soleil entraient abondamment dans la pièce immaculée de blanc. Je me trouvais sur le sofa de cuir et c'est lorsque que Azraël, le loup, me renifla que je compris où j'étais. Il me fixait de ses yeux bleus. Je m'étirai puis me relevai. J'étais cour-baturée de ma chute. J'essayai de ne pas penser à Mia, mais mon cœur brûlait de rage. Je savais que ma meilleure amie ne pourrait jamais me faire du mal. Et Natas allait me le payer de l'avoir prise en otage. J'entendis des murmures puis je vis apparaître Lévi, habillé d'une longue tunique blanche. 

Il me sourit timidement puis vint s'asseoir à mes côtés. Il voulut me prendre la main mais hésita. Je soupirai. Je ne voulais pas lui parler, pas maintenant. Pourquoi Mary m'avait-elle amenée ici ? 

— Je sais que tu ne veux pas me parler. prononça Lévi d'une voix douce. Mary a cru que tu serais en sécurité ici. 

Je me levai. Je ne pouvais pas me retrouver près de lui, il aspirait mon énergie et je me sentais oppressée. J'étais perdue, naufragée sur une île, sans points de repère. Je revenais du passé et j'avais appris qu'Alice avait eu un enfant de Lévi. Et maintenant, Mia était aux prises avec Natas et Sam ne semblait plus se soucier de moi. J'étais en proie à une tristesse qui envahissait chaque recoin de mon âme. Je suffoquais dans cette maison immense qui me donnait la nausée. Je devais sortir. 

Je me dirigeai rapidement vers la sortie, Lévi sur les talons. Lorsque j'ouvris la porte brusquement, je tombai nez à nez avec Sam. Mon cœur fit un bond dans ma poitrine. Le revoir éveillait en moi tant d'amour et de désir. Il ne me sourit pas, se contenta de m'observer de la tête aux pieds. Puis, sans que je ne m'y attende, il déposa ses lèvres contre les miennes et m'embrassa fougueusement. 

Nous demeurâmes l'un contre l'autre durant plusieurs minutes, cherchant dans ce contact la promesse de notre amour. Il prit mon visage entre ses mains et déposa un baiser sur mon front. Puis, il se défit de mon étreinte, salua rapidement Lévi et m'entraîna avec lui. Je ne vis pas de voiture, simplement le long chemin sinueux qui menait à travers les bois. 

— Où allons-nous ? m'enquis-je en le suivant d'un pas rapide. 

Il s'arrêta brusquement, se tourna vers moi et c'est à cet instant que je compris que nous ne serions plus jamais séparés. 

— Là où tu seras en sécurité. 





Je vis défiler le paysage à une rapidité impression-nante. Sam me tenait dans ses bras et marchait si rapidement que cela n'était pas humain. Je fermai les yeux quelques instants et je revis le visage déformé de Mia, sa rage et surtout Natas. Mon cœur se serra. Ma vie avait pris une tournure tellement inattendue que je me questionnais sur la suite des événements. Et maintenant, je me retrouvais dans les bras de Sam, ange déchu, celui qui m'avait jadis aimée et qui avait promis de m'aimer à tout jamais. Il s'arrêta et j'ouvris les yeux. Il m'avait ramenée chez mon père. Je m'agrippai à lui telle une bouée de secours. Je ne voulais pas affronter Mia ni Natas. Sam ressentait mon malaise. Il me déposa, puis me dit : 



— Natas n'est pas  i c i . ni Mia. Tu dois maintenant faire ta valise. 

Avant que je lui demande où il avait l'intention de m'amener, ma mère ouvrit la porte d'entrée. Son visage était triste, comme si elle appréhendait de m'annoncer quelque chose. Je regardai Sam qui esquivait mon regard. 

— Katherine, il est temps de partir, prononça ma mère en s'avançant vers moi. 

— Partir où ? m'enquis-je. 

Ma mère regarda Sam et tous les deux semblaient se parler sans prononcer aucune parole. 

— Nous retournons à Las Vegas. 

Je ne voulais pas rebrousser chemin, laisser Mia avec Natas ni battre en retraite. Il me fallait préparer un plan, délivrer mon amie des griffes du diable. Pourquoi Sam s'alliait-il à ma mère pour que je reparte chez moi. Je ne voulais pas reprendre ma vie d'avant. Il me fallait en savoir plus sur ce qui se passait maintenant. Et surtout, je ne pouvais laisser tomber ma meilleure amie alors qu'elle avait besoin de moi. 

— Je ne retourne pas à Las Vegas, maman, je reste ici. Il me faut sauver Mia et contrer les plans de Natas. 

C'est alors que ma mère fit un geste de sa main et aussitôt je sentis mon corps se figer. Sam observait la scène sans rien faire. Je répliquai en me défaisant de mes liens invisibles, grâce à ma lumière qui enveloppa aussitôt mon corps de la tête aux pieds. Ma mère sembla surprise. 

— Maman ! Cesse immédiatement ce que tu es en train de faire. Je ne te suivrai pas à Las Vegas, m'écriais-je. 

— Kate, ta mère veut aussi te protéger, articula Sam d'une voix douce. Tu n'es pas en sécurité ici. 

— Sam, tu ne comprends  p a s . Je croyais que tu étais de mon côté. 

Il soupira puis s'avança vers ma mère. Il posa sa main droite sur son front et celle-ci ferma les yeux et son corps devint tout mou. Que lui avait-il fait ? Il la prit dans ses bras et alla à l'intérieur de la maison. Je le suivis d'un pas rapide. 

— Qu'as-tu fait à ma mère ? 

Il la déposa sur le sofa, sous le regard interro-gateur de mon père. Dès que je le vis, je le rejoignis. 

Il me prit dans ses bras. 

— Papa, tu es debout ? Comment cela se peut-il ? Tu es guéri ? 

— Je vais mieux, ne t'en fais pas. 

— Maman, elle voulait que je reparte pour Las Vegas, mais je ne veux  p a s . en fait, je ne peux p a s . 

Mon père se défit de mon étreinte et rejoignit ma mère. Il marchait avec une canne et je n'en revenais pas que son état se soit si rapidement amélioré. Sam se racla la gorge et je me tournai vers lui. 

— Papa, voici Sam. Tu le reconnais, n'est-ce pas ? 

— Pourquoi Sam avait-il ta mère dans ses bras ? 

Et pourquoi est-il ici ? Et qu'est-ce que ta mère a ? 

Je m'approchai du sofa où se trouvait ma mère, qui semblait endormie. 

— Sarah est endormie. Elle va se réveiller dans quelques heures. 

Sur ces mots, Sam s'approcha de moi et murmura à mon oreille : 

— Va faire ta valise, nous partons. 

Je vins pour répliquer mais il me fit un clin d'œil. Je montai les marches deux par deux tandis que mon père me demandait rapidement : 

— Est-ce que tu vas bien, Kate ? Je m'inquiète. 

Je ne suis pas au courant de ce qui se passe dans ta vie. Les derniers jours n'ont pas été faciles pour moi. 

Je me retournai dans l'escalier. 

— Papa, je suis heureuse de voir que tu prends du mieux. Je vais partir quelque temps, mais je te promets que je vais revenir. Je dois m'occuper d'une situation urgente. 

Mon père me dit une chose qu'il ne m'avait pas dite jusqu'à maintenant. 

— Je te fais confiance. Ta mère et moi allons attendre ton retour. 



Je restai surprise de ces propos. Après tout, il aurait pu m'empêcher de partir. Je me dépêchai pour prendre mon sac à dos et y mettre quelques vêtements de rechange. Je ne savais pas où allait m'amener Sam. Tout ce qui m'importait était que j'allais être avec lui. En le rejoignant au salon, je déposai un baiser sur la joue de mon père et pris la main de Sam. Avant de franchir la porte, je dis à mon père : 

— Je t'aime, papa. Tu diras à maman que je reviendrai bientôt. 

En sortant dehors, mon cœur se serra comme si j'allais affronter mon destin. Des larmes coulaient sur mes joues. Sam me sourit et me dit : 

— Ceci est le premier jour de ta nouvelle vie. 

— Où allons-nous ? lui demandai-je en m'ap-puyant contre lui. 

— Là où tu seras en sécurité, à un endroit où on va t'apprendre à te servir de tes pouvoirs. 

— Et Mia ? 

— Ne t'en fais pas pour elle, tout va bien. Fais-moi confiance. 

Je montai dans la voiture de Sam. Lorsqu'il prit place à mes côtés, il parla d'une voix douce : 

— Kate, est-ce que ça te dirait de refaire le rituel de renaissance ? Celui qui peut me changer en humain ? 





Tout le long du trajet, j'observais le paysage défiler sous mes yeux fatigués. Les paroles de Sam résonnaient en moi comme un tambourinement sans fin. Refaire le rituel de renaissance était une demande étrange puisqu'il savait qu'Alice avait échoué. Pourquoi désirait-il devenir un humain ? 

Nous n'étions plus au temps d'Alice et, de toute manière, il était un ange déchu. Et avais-je les capacités nécessaires pour réussir ? J'essayai de garder mon calme. La nuit avait été longue et j'aurais bien dormi un peu. Cependant, la tournure des événements des dernières heures avaient chamboulé mon âme. Je ne pouvais m'imaginer sans la pré-

sence de mon amie Mia, ni encore moins la voir aux prises avec Natas. J'étais pourtant très éreintée et il fallait que je puisse me reposer un peu. Je dus m'assoupir, puisque mes yeux fermaient tout seuls. 

Des images défilaient dans ma tête, allant du visage de Mia à la confession de Lévi au sujet du supposé enfant d'Alice. Puis, plus rien. Que le silence qui voyageait à travers moi. Une sensation de malaise torturait mon âme, m'oppressant au point où je devais reprendre conscience. J'entendais un murmure au loin, comme si quelqu'un m'appelait. Je me concentrai pour entendre la voix et percevoir cette présence qui m'épiait. Toutefois, c'est le souffle de Sam sur mon visage qui me réveilla brusquement. J'ouvris les yeux et il me sourit. 

— Nous sommes arrivés, dit-il en prenant ma main et m'aidant à sortir du véhicule. 

Je ne reconnus pas le décor dans lequel nous nous trouvions. Une maison rustique trônait au milieu d'un immense jardin de fleurs, de statues, d'arbres et d'animaux. Tout ce qui nous entourait était des champs à perte de vue. Je me questionnais réellement sur le fait que nous étions toujours dans les environs de Boston. Sam perçut mon questionnement. 

— En fait, nous sommes à Peabody, un village au nord de Boston et tout près de Salem. 

Il m'invita à le suivre. Nous arpentions un petit sentier, accompagnés d'une chèvre et d'un chat. 

L'atmosphère me faisait penser au film  d'Harry Potter.  J'avais presque l'impression que je devrais choisir une baguette magique et que le professeur Dumbledore allait m'ouvrir la porte. J'aurais pu être nerveuse comme à mon habitude, mais Sam était avec moi et je lui faisais confiance. Il prit ma main et la serra doucement, et dans ce contact je savais que j'étais en sécurité. Les rayons du soleil perçaient le ciel en cette heure matinale. Mon ventre émit un gargouillement de faim. En montant les marches de la galerie de bois vieilli, j'entendis une voix. Je ne savais pas si le grincement sous nos pieds venait de la galerie ou d'un animal terré quelque part. La porte moustiquaire était entrouverte et Sam resta immobile. 

— Qui demeure ici ? lui demandai-je en essayant de regarder à l'intérieur de la maison. 

— Une femme qui va t'aider à retrouver l'ensemble de tes pouvoirs. 

Sam frappa quelques coups à la porte. Un chien aboya et vint à notre rencontre. Derrière la porte moustiquaire, il semblait énorme. Puis une voix féminine s'éleva et mon cœur s'arrêta. On aurait dit la voix de ma mère. Je perçus une ombre qui s'avança vers nous. Elle fit taire le chien et nous ouvrit la porte. Cette fois-ci, je ne pouvais plus bouger. Cette femme ressemblait énormément à ma mère. Elle était plus jeune mais, avec ses cheveux noirs et ses yeux, c'était en quelque sorte son portrait. On aurait dit que je la connaissais et pourtant c'était la première fois que je la voyais. 

Qui était-elle ? Elle resta un instant à me fixer intensément. Elle était habillée d'une longue robe violette, vaporeuse. Elle était grande et mince. Très jolie. Ses yeux étaient maquillés telle une déesse égyptienne. Elle nous sourit et nous invita à entrer. 

Elle prit Sam dans ses bras et lui murmura quelques mots à l'oreille. Puis elle s'avança vers moi. 

Elle semblait émue. 

— Tu dois être Katherine, j'ai tellement entendu parler de toi. Je suis heureuse de faire enfin ta connaissance, dit-elle en serrant ma main. Je m'appelle Nora. 

— Bonjour Nora, heureuse de vous rencontrer. 

Nora nous invita à la suivre. Sa maison était vraiment très jolie, dans le style campagnard. Une fois rendus dans le salon, elle alla chercher des rafraîchissements. J'observai Sam qui semblait nerveux. Il n'osait pas me regarder. 

— Sam, qui est cette femme ? Comment l'as-tu connue ? 

— C'est une sorcière très puissante qui va t'aider à maîtriser tes capacités. 

— Elle enseigne la Wicca ? 

—  N o n . 

Il n'eut pas le temps de terminer sa phrase, Nora revint avec des verres de limonades qu'elle déposa sur la table basse du salon. Elle aussi semblait mystérieuse. Comme si ces deux personnes devant moi me cachaient quelque chose. 

— Qui êtes-vous, Nora ? m'enquis-je en prenant une gorgée de limonade. Pourquoi suis-je ici ? 

Quelle est la vraie raison ? Si je suis ici, ce n'est pas seulement parce que vous allez m'enseigner à développer mes pouvoirs. 

Elle fit signe de la tête à Sam, celui-ci acquiesça. 

— Je suis ta mère. 
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Le verre tomba de ma main tremblante et s'écrasa sur le sol. Il éclata en mille morceaux, tout comme mon cœur. Je fixais la limonade qui se répandait sur le plancher de bois, se frayant un chemin jusqu'au chien qui se mit à lécher le liquide. Il fallait que je sorte d'ici, je ne pouvais pas rester une seconde de plus. J'étouffais. Tout mon univers venait de s'effondrer. Comment pouvait-elle affirmer être ma mère ? Je m'avançai d'un pas rapide jusqu'à la porte, Sam sur les talons. Il me prit par le bras. Je le repoussai vivement. 

— Comment as-tu pu m'amener ici ? m'écriai-je en ouvrant la porte à la volée. 

Il me suivit dehors et essaya de me calmer. 

— Kate, ce que Nora dit est vrai. Ce n'était pas à moi de t'annoncer cette nouvelle. Elle est ta mère biologique, mais cela n'enlève rien à Sarah, ta mère adoptive. Mais il fallait qu'un jour ou l'autre tu apprennes la vérité. Si ta mère a voulu te ramener à Las Vegas, c'est qu'elle a eu des nouvelles de Nora qui voulait te rencontrer. 

— Comment as-tu connu Nora ? 

Il resta silencieux, fixant l'espace devant lui. 

Soudainement, mon cellulaire se mit à sonner. Je devais répondre. 

— Allo ? 

— Katherine, rentre à la maison... prononça Sarah, ma mère. 

J'essayai de garder mon calme. Je ne pouvais pas lui avouer que je me trouvais supposément chez ma mère biologique, mais je ne voulais pas non plus lui obéir et rentrer à Las Vegas. 

— Maman, je ne peux pas pour l'instant. Je suis avec Sam. Je m'efforce de comprendre tout ce qui se passe dans ma vie. Fais-moi confiance, je te racon-terai bientôt. 

Il y eut un silence au bout du fil, puis un long soupir. D'une voix tremblante, ma mère prononça : 

— Je sais que tu es la réincarnation d'Alice Parker. je sais que tu as des pouvoirs. et que pré-

sentement tu te trouves chez ta mère biologique. 

Vas-tu me pardonner un jour de ne pas t'avoir dit la vérité ? 



— Maman, tu peux faire une chose pour moi maintenant. Dis-moi qui est Nora ? 

— Nora est ma sœur. 

— Ta sœur ? Tu ne m'as jamais parlé d'elle ? J'ai vécu dans le mensonge toute ma vie. 

Je manquais d'air. Sam s'approcha de moi, mais je lui fis signe de se tenir loin. J'aperçus Nora sur le balcon qui me souriait timidement. Son gros chien noir était assis à ses côtés et me fixait étrangement. 

J'entendis mon téléphone émettre un bruit, je venais de recevoir un message texte. D'une voix détachée, je répondis à ma mère : 

— Nous en parlerons plus tard. J'ai besoin de réfléchir. Je dois comprendre ce qui m'arrive. 

Sur ces mots je raccrochai et lus le message que je venais de recevoir. Il provenait de Mia : J'ai besoin de te parler. 

Je soupirai. J'avais très hâte de la revoir mais, pour l'instant, je devais digérer ce que je venais d'apprendre. Je lui répondis : 

Plus tard, Mia. J'espère que tu vas bien. Ne sors pas de la maison de mon père, reste en sécurité. 

Elle me réécrit aussitôt : 

« Désolée. » 



— Katherine, nous avons besoin de parler, prononça Nora qui me fit signe de la rejoindre. 

Je m'avançai vers elle d'un pas hésitant. C'est alors que Sam prononça : 

— Je vais vous laisser discuter. 

Il me fit un clin d'œil. Je lui fis un mince sourire et m'avançai vers Nora. Sam tourna les talons et je le vis se diriger vers la voiture. En entrant dans la maison, suivie de cette femme qui m'était inconnue, j'essayai de garder mon calme. J'avais été adoptée, il me fallait digérer la nouvelle. Je ne savais pas si j'allais un jour m'y faire. Toutefois, pour l'instant, j'avais un tas de questions qui restaient prises dans ma gorge. Nora m'invita à m'asseoir à la table de cuisine. Elle déposa une tasse de thé devant moi et garda le silence quelques secondes, qui parurent une éternité. Puis enfin elle parla. 

— Quand tu es venue au monde, j'avais 16 ans. 

Je ne pouvais m'imaginer élever un enfant toute seule, encore moins dans la maison familiale. Sarah, qui est plus âgée de 10 ans, était déjà mariée à John et ils espéraient fonder une famille. Ils ont donc accepté de t'adopter. 

Je restais silencieuse, avide d'en savoir plus sur ce qui s'était passé. Cependant, les mots que j'entendais avaient du mal à trouver refuge en moi. Je me refusais à l'idée d'être adoptée, que cette femme devant moi soit ma mère. 



— Qui est mon père biologique ? articulais-je dans un souffle. 

Nora fixa sa tasse de porcelaine avec insistance. 

Elle semblait mal à l'aise de m'en parler. Elle passa une main sur sa tête pour déplacer une mèche de cheveux. 

— Ton père était plus âgé que  m o i . 

Elle fit une pause quelques secondes pour boire une gorgée de thé. Durant tout le temps qu'elle parlait, elle ne me regardait pas, continuant de fixer sa tasse. 

— Ce que je veux  d i r e . c'est que ton  p è r e . en fait, ton père est  J o h n . ton père adoptif est en fait ton père biologique. 





Je marchais sur le petit sentier qui menait à un champ immense. Je devais prendre l'air et assimiler tout ce que je venais d'apprendre sur ma vie. 

Le soleil resplendissait tel un messager pour réchauffer mon cœur abîmé. J'observais au loin, comme si à l'autre bout du champ j'y trouverais la réponse à mes questions restées en suspend. J'avais tellement envie d'en parler à Mia. Pour l'instant, je devais faire la paix avec ce que je venais d'apprendre. Je sentis une présence derrière moi. Sam me rejoignit pour m'offrir une pomme et des bis-cuits. Il me supplia de manger. Même si j'avais très faim, une boule dans mon estomac m'enlevait l'ap-pétit. Il était difficile pour moi d'assimiler les propos de Nora. Je m'arrêtai un instant et acceptai de me nourrir sous le regard de Sam. J'avalai rapidement la pomme sans même prendre une respiration. 

— Katherine, est-ce que tu vas bien ? me demanda-t-il timidement. 

— Non, pas vraiment. Je viens d'apprendre que ma mère n'est pas ma mère, et que ma véritable mère est la sœur de ma mère. Bref, je me perds un peu dans cette histoire. Au moins, mon père est mon père, dis-je d'un ton ironique. 

— L'important est que tu sois aimée. 

Je m'avançai vers Sam et le pris dans mes bras. 

J'avais besoin de ce contact et de savoir que je n'étais pas seule. Mon univers venait de s'effondrer, ma vie n'avait été qu'un mensonge. Plus que tout, la présence de cet ange déchu était tout pour moi. Sam prit mon visage entre ses mains et m'embrassa doucement puis déposa un baiser sur mon front. 

Il me prit la main et m'entraîna vers la maison de Nora. Il devait être midi. Le chien nous accueillit joyeusement lorsque nous pénétrâmes dans la maison. Nora était au téléphone et semblait contrariée. Je perçus quelques bribes de ce qu'elle disait. 

— Je devais lui  d i r e . tu ne comprends  p a s . je suis sa  m è r e . bien sûr que je  v a i s . non, arrête. 

j'ai tous les droits. Si tu crois  q u e . 



En nous voyant, elle se tourna et, quelques secondes plus tard, elle raccrocha. Elle renifla et je savais qu'elle avait pleuré. 

— Nora, ça va ? lui demandai-je tout en m'abs-tenant de l'appeler maman. 

Elle esquiva la question et nous fit signe de la suivre. Elle nous mena dans une pièce à l'arrière de la maison. Je n'avais pas assez de mes yeux pour tout regarder ce qui s'y trouvait. Pénétrer dans cet endroit était comme entrer dans la caverne d'Ali Baba. Il y avait des objets de toutes sortes, des vases multicolores, des dizaines de plantes, certaines grippant au mur, des cristaux, des tissus, des lampes, des bougies, des coffres. Un immense foyer trônait sur le mur du fond et une cage conte-nant des oiseaux était déposée sur un tas de vieux bouquins. Au milieu, se trouvaient une petite table ronde et des chaises l'entourant. Des livres étaient disposés dessus. 

— Voici mon univers, dit-elle d'une voix nostalgique. 

— Rien n'a changé, ajouta Sam en prenant dans ses mains un petit quartz blanc. 

— Tu es déjà venu ici ? lui demandai-je d'un air contrarié. 

Sam ne répondit pas tout de suite, se contentant de marcher jusqu'à l'âtre de la cheminée et d'y prendre une photographie sur la table basse à ses côtés. Il se retourna vers moi et me sourit. 

— J'étais présent le jour de ta naissance, prononça-t-il dans un souffle. 

— Tu savais depuis tout ce temps que j'avais été adoptée et tu ne m'as rien dit ? Quand nous nous sommes rencontrés le jour de l'Halloween, tu savais qui j'étais ? Tu as fait semblant de ne pas me connaître ? dis-je dans un souffle. 

— Katherine, je t'ai vue le jour de ta naissance et ensuite quelques années plus  t a r d , et finale-ment seulement le fameux soir de l'Halloween à Salem. J'ai eu un choc, car ta ressemblance avec Alice est flagrante. 

— Comment se fait-il que tu aies été présent le jour de ma naissance ? Tu savais déjà que j'étais la réincarnation d'Alice ? 

Il ne me laissait pas terminer ma phrase et sortit précipitamment de la pièce, me laissant seule avec Nora. 

— La réincarnation d'Alice a été prévue, me dit Nora en allumant une bougie noire. 

— Comment ? 

Elle finit d'allumer toutes les bougies et l'en-cens avant de me répondre. 

— Avant de tomber enceinte, j'ai fait un rêve. 

Une jeune femme venait à ma rencontre, disant s'appeler Alice Parker et être une sorcière. Elle m'a dit que je possédais des pouvoirs et qu'elle serait prête à revenir sur Terre seulement si c'était moi qui allais la mettre au monde. Au début, je n'ai pas pris ce rêve au sérieux. Mais plus les jours passaient, plus il m'arrivait des événements étranges. Jusqu'au jour où j'étais en train de faire un rituel et qu'elle est apparue devant moi. À partir de cet instant, j'ai su que ce qu'elle disait était vrai. 

Je pris place sur une chaise et continuai d'écouter attentivement ses propos. La pièce était illuminée par les dizaines de bougies créant une atmosphère mystique. Nora feuilletait un gros livre devant elle, semblant chercher quelque chose en particulier. 

— Tu faisais des rituels à 16 ans ? lui demandai-je. 

— Oui, tout comme ta mère qui me l'avait enseigné. Puis, j'ai appris que j'étais enceinte. Je n'ai pas su quoi faire. Alice est revenue me voir en rêve et elle m'a dit de contacter un certain Samaël, un ange, qui m'aiderait. Retrouver Sam n'a pas été facile, mais grâce à l'aide d'Alice et d'un rituel, il est venu à ma rencontre. C'est ainsi qu'on s'est connus. 

Je restai sans voix. Toute cette histoire était trop rocambolesque pour être vraie. Comment pouvais-je y croire ? 





Le soleil descendait doucement à l'horizon. Mon cœur était toujours aussi bouleversé et mes pensées tournées vers mon passé. Sam n'était pas revenu et j'étais assise dans la cuisine et mangeais des pâtes et une salade que Nora m'avait faite. Elle était retournée dans la pièce pour poursuivre les préparatifs. Elle voulait faire une incantation ou, du moins, me montrer comment en faire une. 

J'aurais aimé que Sam soit présent car je craignais un peu de faire de la magie sans sa présence. Après la dernière bouchée, j'enlevai ma veste noire et allai retrouver Nora. En me voyant, elle dessina un sourire sur ses lèvres. 

— Katherine, avant de faire un rituel, il convient de purifier son corps et son esprit. Je t'ai préparé un bain et une tenue que tu devras porter pour faire le rituel. 

— Qu'allons-nous faire exactement ? lui demandai-je d'un air songeur. 

Elle ne me répondit pas, se contentant de me montrer où se trouvait la salle de bain. Je soupirai en me déshabillant et en prenant place dans le bain sur pattes où flottaient des pétales de roses et une odeur de parfum. La pièce était petite, peinturée dans les tons de bleu et jaune. Je fermai les yeux. 

Dans le silence qui régnait, j'essayai de faire le vide en moi pour ressentir les pouvoirs que je possé-

dais. Je devais faire abstraction de mes innombra-bles questions qui me torturaient, ainsi que de la tristesse qui coulait en moi. Après quelques minutes à essayer tant bien que mal à me concentrer, j'entendis un murmure, puis un léger bruit près de la porte. Je regardai tout autour de moi. 

— Nora ? 

Je soupirai puis fermai les yeux. Le bruit retentit encore, cette fois-ci un peu plus bruyamment. Je posai mon regard de nouveau tout autour de moi. Les bougies allumées près du bain s'éteignirent en même temps. Je sentis un léger vent s'immiscer jusqu'à moi, me faisant frissonner. Puis la porte s'ouvrit à la volée. Mon cœur fit un bond dans ma poitrine. Une silhouette noire se dessinait sous mes yeux effrayés. Je restai clouée dans le bain, fixant toujours devant moi et essayant de chercher quoi faire. 

— Qui êtes-vous ? dis-je en cherchant de ma main droite une serviette. 

La silhouette ne bougea pas mais se transforma peu à peu. Elle s'avança vers moi si rapidement que mon seul réflexe fut de tendre la main dans sa direction et de prononcer d'une voix forte : 

— Par la force des dieux et des déesses, je vous ordonne de vous éloigner. 

Une lumière jaillit de ma main et fit reculer la silhouette qui se changea immédiatement en une femme, en Nora. Elle se mit à applaudir. 

— Bravo ma chère, tu as réussi. 

— C'était un test ? 

Ma voix était claire et forte. Elle sourit et referma la porte, me laissant seule avec mes questions. Je sortis du bain, me séchai et enfilai la longue tunique noire que Nora m'avait laissée. Je venais vraiment de dire ces mots ? 

Je rejoignis Nora dans la pièce qui était son refuge pour ses incantations et je fus heureuse d'y retrouver Sam. Il était habillé lui aussi d'une longue tunique noire et était debout au milieu de la pièce. 

Il me sourit et mon cœur se gonfla. Je ne pouvais pas lui en vouloir très longtemps, même s'il ne m'avait pas dit toute la vérité au sujet de mon passé. 



— Katherine, je sais que tu es prête à réaliser cette incantation. Je croyais que cela aurait été nécessaire de t'apprendre quelques rudiments de magie, mais ce que tu viens d'accomplir est extraordinaire. Tu n'as pas besoin d'enseignements, mais seulement d'une personne pour t'assister. 

— M'assister pour faire quelle incantation ? 

Nora se tourna vers Sam et tous les deux échangèrent un regard. Sam prit la parole : 

— Le rituel qui me changera en un être humain, prononça-t-il dans un souffle. 

Mon cœur arrêta de battre, car j'eus l'impression de ne plus entendre ni plus rien sentir. Comme si le temps était suspendu et attendait seulement que je parle. Même ma voix sembla petite quand je dis : 

— Pourquoi ? Tu es un ange, pourquoi vouloir être un humain ? 

Il fixa le plancher et je répliquai : 

— Je ne suis pas Alice. Pourquoi est-ce que je voudrais que tu deviennes un humain ? 

— Katherine, je suis un ange déchu. toute mon existence a été dédiée à te retrouver. je t'ai trouvée et maintenant je veux vivre à tes côtés, non pas comme un ange, mais comme un être humain. 

Je veux vieillir à tes côtés et je veux avoir des enfants. 



Je restai sans voix. Cette fois-ci, je sentis bien mon cœur s'affoler. Et si je n'étais pas capable de faire le rituel ? Et si j'échouais comme Alice avait échoué ? Il m'aimait tellement qu'il était prêt à renier son statut d'ange ? Je m'avançai vers lui et touchai son visage. Je déposai un baiser sur sa joue et fus seulement capable de dire : 

— Je ne peux  p a s , désolée, 

Je quittai précipitamment la pièce. Tout ce dont je me souviens est d'être sortie de la maison en courant et de n'avoir pu arrêter de courir que plusieurs minutes plus tard. Le froid pénétrait chaque pore de ma peau et s'infiltrait sous la longue tunique. Je sentais mon cœur battre tellement vite que je commençai à manquer d'air. Je m'arrêtai en haletant, essayant de trouver mon air dans cette nuit noire. La lune était à peine visible. Je regardai tout autour de moi, il n'y avait rien. Je me trouvais au milieu d'un champ et j'aperçus la maison toute petite à l'horizon. Pourquoi refusais-je de changer Sam en humain ? J'étais stupide. Il fallait rebrousser chemin et tenter l'expérience. En me retournant, je tombai nez à nez avec Natas. Je figeai. 





— Alice, quel bonheur de vous revoir, prononça Natas en me fixant de son regard mauvais. 

Je réfléchis à toute allure. Tout ce qui me vint en tête fut de lever la main dans sa direction. Rien ne se produisit. Je me concentrai de nouveau et cette fois-ci une lumière brillante en sortit, mais rien de plus. J'entendis Natas émettre un rire tandis qu'il s'approcha rapidement de moi. Je devais agir. 

Pourquoi mon pouvoir ne voulait pas fonctionner envers Natas ? Je sentais son souffle sur moi et cela me donna la nausée. 

— Qu'avez-vous, Alice, vous n'avez plus de pouvoir ? 

J'essayai de détourner son attention pour gagner du temps. 



— Je ne suis pas Alice ! Et où est mon amie Mia ? 

— La belle et naïve Mia est sous mes ordres maintenant. 

Je pensai à Sam si fort que j'en eus mal à la tête. 

Je savais qu'il pouvait entendre mes pensées et si je l'implorais de venir à ma rescousse, il viendrait. Je pris une grande inspiration et, même si j'avais la frousse, je devais me calmer. C'était de cette manière que je pourrais utiliser mes pouvoirs. Si je redisais les mots que j'avais prononcés dans la salle de bain, peut-être que cela fonction-nerait de nouveau. Je levai la main avec plus de conviction cette fois-ci. 

— Par la force des dieux et des déesses, je vous ordonne de vous éloigner ! m'écriai-je dans la nuit noire et froide. 

Il ne se produisit rien sur le coup, mais je vis Natas vaciller doucement vers l'arrière. Ma main était toujours éclairée par cette lumière qui l'entourait complètement. Une énergie puissante filtrait en moi. Le vent se leva en une rafale qui tomba sur nous. Je répétai les mots encore plus fortement et on aurait dit que ma voix était en écho. 

— Par la force des dieux et des déesses, je vous ordonne de vous éloigner ! 

Natas recula de plusieurs mètres et semblait surpris. Il pointa la main dans ma direction et un éclair en jaillit. Je n'attendis pas qu'il prononce un mot, je me mis à courir vers la maison en criant : 

—  S a m .  S a m . aide-moi. 

J'avoue que j'avais réellement peur. Je ne faisais pas tout à fait confiance à mon pouvoir et cela me rendait triste. Je regardai derrière moi mais ne vit pas Natas. Je trébuchai sur un gros caillou. Le visage couvert de sueur malgré le froid qui persistait, je tentai de me relever péniblement. Une fois debout, je me retournai et vis Natas qui se dirigeait à toute allure vers moi, la main toujours pointée sur moi. Je devais agir, je ne pouvais pas laisser la peur me submerger. 

Je me plantai devant lui et le regardai fixement. 

Je vis un sourire se dessiner sur son visage diabolique et ses yeux s'agrandir. Il arrêta de marcher et m'observa. J'avais l'impression de me retrouver dans un vieux western à savoir qui allait dégainer le premier. Je m'entourai de ma lumière et je n'attendis pas que Natas agisse. Je projetai vers lui une lumière violette qui alla l'entourer immédiatement. 

Il parut contrarié. Je souris. Il contre-attaqua en projetant vers moi un éclair rouge qui tomba à quelques centimètres de moi. 

— C'est tout ce que vous pouvez faire, dis-je en prenant de plus en plus d'assurance. 

Cette fois-ci, la colère transforma son visage. Il récita quelques mots incompréhensibles et la terre se mit à vibrer. Mon répertoire d'incantations n'était pas très garni pour l'instant. Je ne savais pas quoi faire. Il fallait me sauver. J'entendis mon nom dans un murmure. Était-ce Natas qui le pronon-

çait ? Cette fois-ci, une voix s'éleva derrière moi. Je reconnus Sam. Quelques secondes plus tard, il me rejoignit sous le regard contrarié de Natas. Quel soulagement qu'il soit là ! Sam prit ma main et dans ce contact je compris que je ne craignais plus rien maintenant. 

— Il est temps de partir Alexander ou, si vous préférez, Natas. Votre place n'est pas ici et vous le savez, s'écria Sam d'une voix autoritaire. 

— Comme vous êtes mignon de venir à la rescousse de votre petite sorcière. Sachez que son âme m'appartient, je reviendrai très bientôt. D'ici là, j'ai toujours Mia à qui j'enseigne le Mal. 

Je sentis que j'allais lui sauter dessus, mais Sam m'en empêcha. Natas disparut soudainement dans un tourbillon de brouillard gris. Mon cœur battait à tout rompre. Sam se détacha de moi et se mit à marcher en direction de la maison en silence. Je le rejoignis, mais il ne parlait pas. Je me demandais s'il m'en voulait de ne pas vouloir faire le rituel pour le transformer en humain. 

— Sam, tu m'en veux ? 

— Je ne comprends pas ton refus, dit-il en continuant de regarder droit devant lui. 



— Je veux le faire. j'ai eu peur. je ne sais pas si je serai capable. 

Il soupira. Il s'arrêta soudainement. Nous étions arrivés tout près de la maison qui était illuminée par une faible lumière sous le porche. Sam approcha son visage si près du mien que son souffle chatouilla mon cou. 

— Alice n'hésiterait pas une seconde à le refaire. et toi, tu ne sembles pas le désirer. 

— Je ne suis plus Alice, est-ce que tu le sais ? 

Est-ce que tu veux que j'agisse comme elle le faisait il y a 300 ans ? Cesse de me comparer à mon ancienne vie, m'écriais-je en montant les marches qui nous séparaient de la porte d'entrée. 

J'entrai dans la maison et trouvai Nora assise dans le salon près de l'âtre de la cheminée. Elle était songeuse. Quand elle m'aperçut, elle se contenta de sourire et me fit un clin d'œil. Sam nous rejoignit, mais resta silencieux. Je ne voulais plus être comparée à Alice, j'en avais marre de toujours entendre parler d'elle. 

— Je suis prête à faire le rituel de renaissance. 

Mais je ne veux entendre aucun de vous deux me parler d'Alice ou me comparer à elle, compris ? 

Tous les deux échangèrent un regard. Je me dirigeai d'un pas rapide dans la pièce où les bougies étaient toujours allumées. Un frison parcourut mon échine, tandis que je me plaçais dans le centre du pentagramme dessiné à même le sol. Le grimoire de Nora était ouvert et j'y jetai un coup d'œil. 

Elle entra dans la pièce, suivie de Sam. Il s'installa face à moi et nos regards s'unirent un long moment avant qu'une parole ne soit échangée. J'allais faire un rituel qui risquait de mal tourner. Dans le meilleur des cas, j'allais réussir et Sam serait humain. Je fermai les yeux et pris une profonde respiration. D'ici quelques secondes, j'allais savoir si j'étais une grande sorcière ou si je n'étais que le piètre reflet d'Alice Parker. 





Les chandelles noires et rouges étaient allumées, créant une atmosphère mystique et envoûtante. Le temps était venu de commencer le rituel. Nora se plaça devant son grimoire et lut d'une voix calme ce qui était inscrit. 

Rituel de renaissance 

Ce rituel permet de changer ou de transformer un esprit, un ange, une plante, un arbre ou un animal en être humain. 

Plantes utilisées : 

Sauge 

Absinthe 



Gentiane 

Eupatoire 

Mandragore 

Guimauve officinale 

Cœur de Marie 

Objets : 

Sang de la sorcière 

Tête de chauve-souris 

Yeux de serpent 

Charbon 

Ail 

Chandelle noire 

Chandelles rouges (2) 

Ruban blanc 

Procédure : 

Une purification est nécessaire pour faire le rituel. 

Il convient que la sorcière prenne un bain, avec du sel, et ajoutez des herbes comme le romarin, le thym, les pétales de rose et les racines de bardane. 

Nora prit une pause et leva les yeux vers moi. 

— Tu es maintenant purifiée grâce au bain que tu as pris. Poursuivons le rituel. 



• Allumer toutes les bougies. 

• Un peu de sang de la sorcière doit être répandu sur le pentagramme angélique qui aura été dessiné sur le sol. 

• Faire appel à l'ange Verchiel ou la déesse Moïra. 

• À chaque pointe du pentagramme disposer : Esprit : Tête de chauve-souris 

Eau : Yeux de serpent 

Feu : Charbon 

Terre : Ail 

Air : Ruban blanc 

• Se placer au milieu du pentagramme. 

Nora récitait tout ce qui était inscrit dans son grimoire d'un ton engagé. Elle entailla le bout de mon doigt pour prendre un peu de sang qu'elle plaça sur le pentagramme. Après avoir disposé tous les éléments à leur place, j'étais prête à débuter. J'avais mémorisé rapidement les mots que je devais prononcer. Je devais réussir, il le fallait. Je choisis de faire appel à la déesse Moïra. Je tournai dans le sens horaire en récitant : 

— Par la force de la déesse Moïra, des dieux et des gardiens, j'invoque le pouvoir des cinq éléments pour que Samaël devienne un être humain à part entière. 



Sam se rapprocha de moi. J'étais nerveuse. Je tremblais légèrement. Je plaçai une main sur son front et pris une grande respiration. 

— À partir de maintenant tu es un être humain. 

Tu n'es plus un ange, tu n'as plus le Ciel comme gardien, tu ne reçois plus les ordres de ton Dieu, tu as le libre arbitre. Tu es un homme fait de chair et de sang. Je t'ordonne d'abandonner tes ailes, dis-je d'une voix autoritaire. 

Le silence régnait dans la pièce. Rien ne se produisit. J'avais sûrement échoué. Puis soudainement, Sam se mit à gémir et tomba sur le sol, se tenant la tête et se tordant de douleur. Je ne savais pas quoi faire. Nora ne bougea pas. Je me penchai pour le prendre dans mes bras, mais il me repoussa vivement. Toutes les bougies s'éteignirent en même temps. La noirceur nous enveloppa. J'eus un frisson qui se logea dans ma nuque et parcourut ma colonne vertébrale. 

— Sam, est-ce que tu vas bien ? 

Avant même qu'il ne réponde, les bougies se rallumèrent aussitôt et un nuage noir flotta dans la pièce. Nora sembla contrariée. 

— Qu'est-ce qui se passe ? m'écriai-je à son intention. 

Elle se précipita sur son grimoire et feuilleta les pages rapidement. Elle ne me portait pas attention et je me questionnais quant au résultat du rituel et de cette ombre noire qui planait dans la pièce. Sam semblait ressentir autant le mal. 

J'essayai de me rapprocher de lui, craignant qu'il me repousse de nouveau. Je m'agenouillai à ses côtés et lui touchai l'épaule. Il ne réagit pas. Puis je remarquai que l'ombre noire fonça droit sur moi. 

Je sursautai quand elle passa tout juste à côté de ma tête. Elle nous tournait autour et ni Sam ni Nora ne s'en étaient aperçu. 

— Sam, est-ce que ça va ? Réponds-moi ! Est-ce que j'ai réussi ? 

Tout d'un coup, je crus que mes yeux me jouaient des tours. Sam émettait une faible lumière tout autour de son corps et commençait à disparaître doucement. Je clignai des yeux. Toutefois, il s'effaçait comme s'il était aspiré ailleurs. Est-ce que le Ciel le reprenait ? 

— Sam ! m'écriai-je. Tu disparais. 

À cet instant, il ouvrit les yeux et les plongea dans les miens. Il me tendit la main et me dit d'une voix suppliante : 

— Ne me laisse  p a s . 

Mon cœur se serra. Je n'avais pas l'intention de le laisser partir. J'allais le suivre, peu importait si le Ciel allait me rejeter. Soudainement, l'ombre noire revint à la charge et me fonça droit dessus, et je n'eus pas le temps de l'esquiver. Elle me plaqua au sol si fortement que ma main se dégagea de celle de Sam. Ma tête me fit terriblement mal. J'entendis vaguement Nora émettre un cri, j'ouvris les yeux et portai ma main derrière ma tête. Je grimaçai de douleur en me relevant sur un coude et fus stupé-

faite de réaliser que Sam n'était plus là. Mon cœur se brisa en mille morceaux. Je jetai un coup d'œil à Nora qui fondit en larmes. Elle me regarda et ne put prononcer que ces quelques mots : 

— Sam a disparu. 

Je regardai tout autour de moi, il n'était pas là. L'ombre noire s'était elle aussi volatilisée. 

Qu'allais-je faire sans Sam ? Je me levai et me précipitai sur le grimoire de Nora. Elle me regarda bizarrement. 

— Que fais-tu ? 

— Je vais trouver un moyen de ramener Sam, lui dis-je en essayant de me ressaisir. 

— Tu ne peux  p a s . tu ne sais pas où il est parti. 

Elle avait raison, je ne savais pas ce qui était arrivé, mais l'ombre noire devait y être pour quelque chose. 

— Tu as vu cette ombre noire qui m'a foncé dessus, n'est-ce pas ? demandai-je à Nora en feuille-tant les pages du grimoire. 



— Quelle ombre ? Je n'ai rien  v u . 

Je soupirai. Est-ce que j'avais halluciné ? Je réflé -

chis. Il me fallait le grimoire d'Alice qui se trouvait chez mon père. C'était de cette façon que je pourrais retrouver Sam. Et je devais aussi prévenir Lévi. 

Je sortis de la pièce sous le regard songeur de Nora. Je pris le combiné du téléphone et, à contrecœur, je composai le numéro de Lévi. 





Le soleil se levait tranquillement et les minces rayons filtraient à travers la fenêtre de la chambre. 

Je n'avais pas fermé l'œil de la nuit, réfléchissant à savoir ce que j'allais faire pour retrouver Sam. Nora m'avait préparé la chambre d'amis et semblait fière que je veuille bien rester pour la nuit. Elle m'avait prise dans ses bras et ce contact m'avait rendue mal à l'aise. Je ne savais pas comment agir avec elle. Elle était ma mère biologique, mais c'était trop nouveau pour que je puisse l'accepter ou, du moins, m'y faire. Nora m'avait dit que nous allions retrouver Sam, m'avait réconfortée et souhaité bonne nuit. Je n'avais pas pu rejoindre Lévi, il n'avait pas répondu au téléphone. Où était-il passé ? Il devait m'aider à retrouver Sam. J'entendis du bruit derrière la porte, comme un léger craquement. Je me levai tranquillement et m'étirai en bâillant. J'enfilai un peignoir que Nora m'avait prêté. En ouvrant la porte, un chat noir se faufila entres mes jambes et sauta sur le lit. 

— Qui es-tu ? lui dis-je en le flattant. 

Il ronronna fortement tandis que je le pris dans mes bras. Je descendis à la cuisine où je trouvai Nora en train de faire le petit déjeuner. Lorsqu'elle m'aperçut, elle sourit. 

— Bon matin, Katherine. Je vois que tu as rencontré Bastet, prononça-t-elle en pointant un doigt vers le chat. 

Je posai le chat par terre qui continua de me tourner autour. 

— Elle est très affectueuse et elle sait toujours reconnaître les personnes qui ont des dons. 

— J'adore les chats, mais je n'ai jamais pu en avoir, ma mère est allergique. En fait, tu dois le savoir, constatai-je en m'assoyant sur une chaise. 

Nora parut nostalgique lorsqu'elle déposa une tasse de café devant moi. Elle avait relevé ses longs cheveux noirs en une queue de cheval et était habillée d'un jeans avec une chemise blanche. Elle paraissait tellement jeune, elle qui était pourtant ma mère. Elle me rejoignit à la table et s'assit face à moi. On aurait dit qu'elle n'osait pas me regarder comme si elle craignait quelque chose. 



— Est-ce que tu connais aussi Lévi ? m'enquis-je avant de prendre une gorgée de café. 

— Non, mais Sam m'en a déjà parlé. Lui aussi est un ange déchu. 

— Est-ce que tu es au courant de la grossesse d'Alice ? 

Il fallait que je le lui demande, j'étais trop curieuse et je n'en pouvais plus de ne pas connaître la suite de l'histoire. Nora leva les yeux de son café et m'observa un long moment avant de répondre. 

— Elle m'a dit dans un rêve qu'elle avait eu un enfant. mais jusqu'à aujourd'hui, je n'y avais pas prêté attention. Alors, c'est vrai ? 

— C'est ce que Lévi m'a  d i t . mais Sam ne veut rien  d i r e . alors, je ne sais pas. 

— Il serait le père de l'enfant ? 

Je ne savais pas si je devais lui en parler car ce que Lévi m'avait dit était difficile à croire. 

— Selon Lévi, c'est lui le père. 

Nora planta ses yeux dans les miens. 

— Lévi ? Je croyais que c'était Sam le grand amour d'Alice ? 

— Moi aussi. mais je ne sais pas si Lévi dit v r a i . En fait, toute cette histoire me perturbe. Sam ne veut pas en parler, et Lévi m'a dit qu'il a eu une aventure avec Alice. ou du moins, c'est ce qu'il semblait dire, dis-je dans un souffle. 



Nous n'avions pas encore abordé la disparition de Sam, ni le rituel de renaissance que j'avais possiblement raté. Il me tardait de savoir ce qu'en pensait Nora. Elle sembla lire dans mes pensées puisqu'elle en parla la première. 

— Le rituel a eu l'air de bien fonctionner. tu es réellement douée. mais je me demande. tu sais, le véritable rituel de renaissance est dans le grimoire d'Alice. tout ce que je possède est ce qu'Alice m'a dit en rêve. 

— Je sais où nous pouvons trouver le grimoire d'Alice. J'ai dit à Lévi de l'apporter lorsque je lui ai laissé un message. 

On frappa doucement à la porte. Le chien se mit à aboyer et Nora se leva subitement. De là où j'étais assise, je pouvais voir la porte d'entrée. 

Lorsque Nora ouvrit, j'aperçus Lévi. Il franchit le seuil de porte et je pus voir son visage défait. Il avait l'air triste. Il tenait le grimoire d'Alice tout contre son cœur. Il portait un long manteau bleu marine et ses cheveux étaient plus courts que d'habitude. Je resserrai mon peignoir et me sentis mal à l'aise. Je devais enfiler des vêtements. Il dirigea son regard vers moi tandis que Nora l'invita à entrer. Il me sourit timidement. Je plongeai mon attention dans mon café que je bus d'un trait. Il prit place à mes côtés et déposa le grimoire sur la table. Nora lui servit du café. Elle retourna à la cuisine chercher le petit déjeuner. Je fus donc seule avec Lévi quelques instants. 

— Alors, tu as fait le fameux rituel ? me demanda Lévi sans me regarder. 

—  O u i . 

— Tu m'en veux toujours de t'avoir parlé d'Alice et de sa grossesse ? 

— Peut-être, dis-je en soupirant. 

Nora déposa sur la table des croissants, des fruits, du fromage et des œufs. Elle me servit une grosse assiette. 

— Vous êtes le meilleur ami de Sam, n'est-ce pas ? s'enquit Nora auprès de Lévi, qui avait porté son attention sur le gros chien qui lui léchait les mains. 

— Nous avons été longtemps les meilleurs amis du monde. nous sommes tous les deux des anges déchus. mais depuis quelques jours Sam a besoin d'espace, de se retrouver. 

— Parce que tu lui as parlé de ton présumé flirt avec Alice, n'est-ce pas ? 

J'articulai chaque mot d'une voix forte. 

Lévi parut surpris de mon attitude. 

— Ce n'est pas un présumé flirt, Katherine. 

Alice m'a vraiment aimé, tout comme elle a aimé Sam. 



— Je ne te crois pas, m'écriai-je en me levant et en me dirigeant jusqu'à l'escalier. 

Je montai les marches jusqu'à la chambre. 

Je m'enfermai dans la chambre et repris mon souffle. Alors que je me tournais pour prendre mes vêtements et les enfiler, mon cœur fit un bond. Sam se tenait devant la fenêtre, le visage hagard. Je me précipitai vers lui. 

—  S a m . ça va ? 

Je l'aidai à rejoindre le lit. Il s'étendit et ferma les yeux dans un grognement de douleur. J'étais inquiète, il ne semblait pas bien aller du tout. 

— Sam, parle-moi. 

Il resta silencieux quelques secondes, puis me dit d'une voix rauque : 

— Le rituel a fonctionné. je suis maintenant bel et bien humain. 





Ma tête reposait sur Sam. Étendue à ses côtés, j'écoutais sa respiration. Son souffle chaud me fit sourire. Était-ce réel qu'il soit bel et bien un être humain ? Malgré moi, j'avais quelques doutes et plusieurs questions qui s'hasardaient dans ma tête. 

Une partie de mon cœur se réjouissait. Toutefois, je savais qu'il y avait quelque chose qui clochait. 

Pourquoi avait-il disparu sous mes yeux ? Pourquoi revenait-il maintenant, alors que Lévi venait tout juste d'arriver ? On frappa à la porte. 

— Katherine, je dois te parler, fit Lévi d'une voix calme. 

Sam ne broncha pas. Je ne savais pas quoi faire. 

Je ne voulais pas me défaire des bras de Sam, mais il fallait que je réponde à Lévi. 

— Lévi, je descends dans quelques minutes. 



J'entendis un soupir puis des pas qui s'éloignèrent. 

— Sam, nous devons avertir Nora et Lévi que tu es revenu. Il est venu ici pour te chercher. mais tu es de retour. 

Sam ouvrit les yeux et déposa un baiser sur mon front. 

— Pas maintenant, je veux savourer cet instant encore un peu. 

La chaleur que me procurait le corps de Sam me remplissait d'amour. Je fermai les yeux et tout doucement je sentis le sommeil m'envelopper. 

J'aurais aimé lutter pour ne pas sombrer mais je n'y pouvais rien. 

 Les rayons du soleil qui entrent par la fenêtre me tourmentent. D'ici quelques instants, on viendra me sortir de cette prison pour me mener là où je serai pendue. Je ne tremble pas, je n'ai pas peur, tout ce qui m'importe est de ne pas voir mourir ma sœur devant moi. Il faut  que je sois la première à être pendue. Une pensée se rend jusqu'à cet ange, ce cher Samaël que je n'ai pas su transformer  en être humain. Quelle piètre sorcière je suis ! Ma sœur Mary sommeille, la tête posée sur mes genoux. J'aurais tant aimé qu'on puisse s'enfuir et refaire  notre vie ailleurs, loin de cette ville, loin de ce mal qui me consume de jour en jour. J'avais cru faire  un pacte avec un ange et au lieu de cela, c'est le diable qui détient maintenant mon âme. Quelle idiote je suis ! 



 Des bruits de pas se rapprochent de notre confine-ment. Mon cœur s'accélère. Trois hommes s'immobilisent devant la cellule, affichant  des visages sévères. Ils nous scrutent de la tête aux pieds. Le plus petit des trois me dit d'une voix forte  : 

— Allez sorcières, levez-vous ! L'heure de la jus-tice a sonné. 

 Je murmure à Mary de se réveiller. Elle ouvre les yeux brusquement. Je l'aide à se relever, elle prend ma main. Deux hommes entrent nous chercher d'un pas hésitant, craignant probablement que nous allions leur jeter un sort. L'un d'eux m'empoigne fortement  le bras. 

 J'essaie de garder mon calme lorsque nous sommes amenées à l'extérieur de la prison. 

 Mes yeux ont du mal à s'habituer à toute cette lumière. J'entends des gens crier. La foule  est déjà réunie pour voir les sorcières se faire  pendre. Quel spectacle atroce ! Je remarque que nous ne serons pas les seules à être pendues aujourd'hui. On nous ordonne de monter sur la potence devant une foule  enragée nous injuriant. 

 Je n'ose pas regarder les gens présents, je crains de voir Samaël. On me bouscule. Je trébuche par terre. On me tire par les cheveux. J'ai mal. Je lève mon regard sur l'assistance et mon cœur s'affole.  Elle est là, me fixant  de ses grands yeux. Ma fille.  On murmure à mon oreille. Tout devient flou.  J'ouvre les yeux brusquement. 



Où suis-je ? Samaël m'observait avec une drôle de tête. Je regardai autour de moi et ne reconnaissais pas l'endroit. 

— Katherine, ça va ? 

Katherine, pourquoi m'appelait-il ainsi ? 

— Samaël, c'est moi, Alice. 

Il semblait surpris et contrarié en même temps. 

— Tu es Katherine. Tu as encore perdu la mémoire ? 

— Comment se fait-il que tu me prennes pour quelqu'un d'autre ? 

Il soupira en se dirigeant vers la fenêtre. 

J'essayai de me ressaisir et de comprendre ce qui se passait. 

— Est-ce que nous sommes au paradis ? Je suis morte, n'est-ce pas ? 

— Au moment où je pouvais enfin être heureux, il faut que tu te laisses submerger par Alice. 

Que s'est-il passé pour qu'elle refasse surface ? prononça-t-il d'une voix triste. 

J'étais assise dans ce lit, habillée d'une étrange façon. C'est alors que tout devint clair. Je comprenais ce qui se passait. J'avais déjà vécu cette expé-

rience par le passé. Je me levai et rejoignis mon bel ange. Cependant, l'énergie qu'il dégageait était différente. Je posai une main sur lui et reculai aussitôt. Il n'était plus un ange ou, du moins, il n'était plus ce qu'il avait toujours été. Est-ce que je rêvais, parce que même ses yeux étaient différents. 

— Samaël, que t'est-il arrivé ? Tu n'es plus le même, m'enquis-je en me tenant à l'écart. 

Il ne répondit pas tout de suite. Il se retourna vers moi et me sourit. 

— Je suis un être humain maintenant. 

— Comment cela est-il possible ? 

— Tu as réussi. En fait, Katherine a réussi à faire le rituel. 

Je manquais d'air. Je dus prendre appui sur la commode près de la porte. L'énergie qu'il dégageait n'était pas humaine. Cela était impossible que le rituel ait fonctionné. S'il n'était pas humain, ni ange, qui était-il ? 

— Désolée de te l'apprendre, Samaël, mais tu n'es pas un être humain. 

Il me regarda bizarrement. Un bruit de pas me fit tressaillir. J'essayai de me concentrer. Toutefois, tout ce que j'entendais était les coups frappés à la porte, tandis que Samaël essayait de comprendre les paroles que j'avais prononcées. Il marchait de long en large dans la chambre, essayant de se défaire de la personne derrière la porte. 

— Lévi, je vais bien. Laisse-moi quelques minutes et je descends. 

— Sam, c'est toi ? Tu es revenu ? Et Katherine, ça va ? 



Samaël m'implora du regard pour que je réponde quelque chose. 

— Oui, je vais bien, Lévi. 

— Dépêchez-vous de nous rejoindre, nous avons hâte de savoir ce qui se passe. 

Sur ces mots, Lévi nous laissa tranquille. 

— De qui parle-t-il en disant nous ? demandai-je à Samaël. 

— De Nora. tu connais Nora, n'est-ce pas ? 

Un mal de tête intense s'empara de moi. Soudainement, ma vision devint floue. Je ne sais pas si je trébuchai par terre, mais la voix de Samaël semblait inquiète. Ma tête heurta le sol et puis, plus rien. La noirceur. 

— Alice. est-ce que ça va ? 
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Dès que j'émergeai de mon sommeil, la voix de Sam me parvint. Il répétait le prénom d'Alice avec insistance. J'ouvris un œil, puis l'autre et constatai que j'étais étendue sur le plancher de bois. Mon cœur tambourinait dans ma poitrine et ma tête me faisait mal. Sam était penché sur moi, la main posée sur mon front. Son front plissé le vieillissait. 

Il était sérieux. Quand il s'aperçut que je le fixais avec insistance, il dessina un sourire sur ses lèvres. 

— Katherine, tu es là ! C'est bien toi, n'est-ce pas ? 

— Oui, c'est moi. Que s'est-il passé, Sam ? Pourquoi es-tu inquiet ? 

Je me relevai sur un coude, il resta là et ne bougea pas. Nos visages étaient si près l'un de l'autre que son souffle chatouillait mon visage. Il déposa un baiser sur mon front et m'aida à me relever. Une fois debout, il m'invita à m'habiller et me dit simplement qu'Alice avait refait surface quelques instants. Il n'en dit pas plus et sortit de la chambre. Un tas de questions prirent d'assaut mes pensées. J'enfilai mon jeans, un t-shirt rouge et pei-gnai mes cheveux. En sortant de la chambre, je me dirigeai à la salle de bain où je fixai mon reflet dans le miroir. Je plongeai mes mains dans l'eau froide, qui coulait dans le lavabo, et aspergeai mon visage. 

Je restai un bref instant à m'observer, comme si je détectais quelque chose de différent sur moi, ou était-ce peut-être en moi. Quoi qu'il en soit, je savais qu'une partie de moi était différente. 

Pourquoi avais-je laissé Alice prendre le dessus ? 

C'est alors que les images revinrent une à la fois, comprimant mon âme et l'air que je respirais. 

Je comprenais enfin ce que j'avais vu en rêve. Ce n'était pas qu'un simple songe, mais bien une vision. Alice, la pendaison et cette jeune fille qui m'implorait de ne pas mourir. C'était ma fille. Je l'avais bien vue, comme si j'avais revécu cet instant atroce où j'étais morte au bout d'une corde. Je sortis précipitamment de la salle de bain et me dirigeai à la cuisine où m'attendaient Nora, Sam et Lévi. Ils étaient tous les trois debout près du comptoir, en train de boire une tasse de thé. Le gros chien noir était couché aux pieds de Nora et le chat Bastet, roulé en boule près des pieds de Lévi. Avant qu'on s'aperçoive de ma présence, j'entendis quelques bribes de conversation. 

— Si tu n'es pas humain. ni ange. 

— Tu crois qu'Alice dit juste. 

— Pourquoi. 

En m'apercevant, tous les trois se turent. Nora m'offrit du thé, mais tout ce qui m'intéressait était de participer à leur conversation. Je jetai un coup d'œil à l'horloge qui indiquait midi. Comme personne n'osait parler, je pris la parole. 

— Vous étiez en train de parler de quoi ? 

demandai-je en m'assoyant sur un tabouret près du comptoir. 

— Du rituel qui n'a pas fonctionné, prononça Lévi. 

— Mais le rituel a fonctionné, n'est-ce pas, Sam ? 

J'étais contrariée d'entendre ces paroles. Sam se rapprocha instinctivement de moi. 

— Je crois qu'il a fonctionné, car je ne ressens plus les pouvoirs qui m'habitaient. mais Alice a dit que je n'étais ni un humain ni un ange. 

— Alice. tu crois qu'elle disait vrai ? 

— Je ne sais pas, dit-il en soupirant. 

Nora tenait sa tasse de thé fermement et marchait de long en large dans la cuisine, cherchant quelque chose à faire. Elle nous offrit à manger et, comme personne ne lui répondit, elle décida néanmoins de préparer quelque chose. Lévi se rapprocha de Sam et de moi, laissant Nora faire le repas. 

— Alors, Katherine, tu as eu une vision ? s'enquit Lévi. 

— Oui, et je m'en souviens, leur dis-je en observant leur regard. 

Même Nora cessa de faire à manger et se joignit à nous. 

— Tu as eu une vision ? s'enquit-elle en essuyant ses mains sur un linge à vaisselle. 

— J'ai vu la pendaison d'Alice, mais le plus important, c'est que j'ai vu l'enfant d'Alice. 

En prononçant ces mots, je vis le visage de Sam changer. Même l'éclat de ses yeux n'était plus le même. On aurait dit que je venais de lui annoncer la plus terrible des nouvelles. Lévi essayait en vain de cacher un sourire, tandis que Nora était ébahie par la nouvelle. 

— Tu as vu son enfant. quelle nouvelle ! dit Nora en prenant appui sur Sam. Une fille ou un garçon ? 

— Une fille. 

Je ne voulais pas poursuivre, car je savais que cela faisait de la peine à Sam et, pour rien au monde, je ne voulais le voir souffrir. Il se détacha de Nora et sortit de la pièce sans rien dire. Mon cœur se serra. Je me levai et le rejoignis. 

— Sam, pardonne-moi d'avoir parlé de ma vision, mais je croyais que je devais te le dire. Je sais maintenant que c'est vrai qu'Alice a eu un enfant. 

Dis-moi seulement qui est le père ? 

Un silence s'installa durant de longues minutes avant que Sam ait le courage de répondre. Durant ce temps, nous nous fixions, cherchant dans le regard de l'autre la promesse d'un amour éternel qui n'avait pas été entaché par la grossesse d'Alice. 

— Ce n'est pas moi le  p è r e . 

Sur ces mots, il sortit de la maison. Cette fois-ci, je le laissai partir et ne le suivis pas. Je devais encaisser le choc. Alice avait peut-être eu une aventure avec Lévi et j'avais du mal à me faire à cette idée. Je pris place à la table de cuisine et feuilletai le grimoire, cherchant la réponse à mes nombreuses questions. J'entendis Nora discuter avec Lévi, mais j'essayai d'en faire abstraction. Pour l'instant, j'avais besoin de me retrouver. Dans les pages que je découvrais, j'avais un peu l'impression de revivre le passé. Les rituels, les plantes magiques, les symboles, tout ce que je voyais ne m'était pas étranger. Il me fallait revivre le passé, pour puiser dans les souvenirs de mon âme. 

— Katherine, puis-je te parler ? me demanda gentiment Lévi. 




— Pour l'instant, tu devrais t'occuper de Sam, lui répondis-je en continuant de feuilleter le grimoire, sans même lever le regard vers lui. 

Il ne broncha pas et je l'entendis sortir de la maison. Nora osa s'approcher de moi et me dit : 

— Que vas-tu faire maintenant ? 

— Je ne sais pas, Nora. Peut-être qu'il serait mieux que je rentre à Las Vegas reprendre ma vie et oublier tout ce qui s'est passé. 

— Tu crois pouvoir le faire ? 

—  N o n . 

Elle me sourit. 

— Tu me ressembles. 

Nous fûmes interrompues par des voix qui s'élevèrent à l'extérieur. Était-ce Sam et Lévi qui se disputaient ? Tandis que j'accourais et sortais pré-

cipitamment, je tombai nez à nez avec Mia. 
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Après avoir discuté tout l'après-midi, nous étions attablés tous les cinq pour le souper, devant un repas qui semblait délicieux. Malgré le manque d'appétit qui nouait mon estomac, je me réjouissais de voir mon amie Mia. Elle semblait heureuse d'être auprès de moi, et même si nous n'avions pas reparlé de ce qui s'était passé dans le sous-sol de mon père, je savais que nous allions trouver une manière de comprendre les événements des derniers jours. Sam était assis à mes côtés, une main posée sur mon genou. Il était perdu dans ses pensées. Nora nous invita à manger, et Mia se précipita pour remplir son assiette. Même si Lévi était assis à ses côtés, elle ne lui portait pas attention, préférant discuter avec Nora et me jeter des regards de temps à autre. Elle espérait que je ne sois pas fâchée contre elle. 

— Katherine, tu ne manges pas ? s'enquit Nora qui remplissait une assiette pour Sam, qui était étrangement silencieux. 

— Je n'ai pas très faim, mais je prendrais bien un peu de salade. 

— Tu dois te nourrir, prononça Nora qui me servit de la salade, arrosée d'une vinaigrette au miel, et un morceau de pizza. 

Tandis que je mordais à belles dents dans ma pointe de pizza, Nora se mit à interroger Mia. Mon amie répondait avec bonne humeur à chacune de ses questions. Pendant le repas, je remarquai que Lévi m'observait intensément. Sam sortit de son mutisme. Enfin ! 

— Je crois qu'il est temps que tu rentres à la maison, me dit Sam juste avant de se lever. 

— Pourquoi ? dis-je en me levant à mon tour. 

— Tu as accompli le rituel, Mia est en sécurité, et tu as rencontré ta mère biologique. 

— Ta mère biologique ? De quoi parlez-vous ? 

prononça Mia en se levant brusquement et en venant se planter devant moi, les mains sur les hanches. 

C'est vrai, je ne lui avais pas encore parlé de qui était réellement Nora. 



— Nora est ma mère biologique. la sœur de ma mère. c'est une longue histoire que je te racon-terai bientôt. 

— D'accord. dit-elle en retournant s'asseoir en maugréant. 

Je m'approchai de Sam et lui pris les mains. Ses yeux plongèrent dans les miens avec tant d'ardeur que cela me chavira. Il était toujours un ange, j'en avais la certitude. Le rituel n'avait pas fonctionné et cela me réjouit presque. Je ne voulais pas qu'il perde son éternité pour moi. L'éclat de ses yeux était si magnifique, toute son énergie me boulever-sait. Renoncer à son statut d'ange serait comme renoncer à la vie. 

— Je ne suis pas prête à rentrer à la maison. 

Nous devons d'abord savoir ce que prépare Natas. Sam, mieux que quiconque, tu devrais comprendre. 

Ma voix était douce en prononçant ces mots. Je ne voulais pas me fâcher, je voulais seulement que nous n'abandonnions pas le but que nous nous étions fixé. Sam soupira et lança un regard à la table où tous les yeux étaient tournés vers lui. 

Il savait que nous ne pouvions faire marche arrière, que Natas allait répliquer, soit en prenant possession de l'âme de Mia, soit en me kidnappant, mais il ne lâcherait pas prise. Il fallait l'anéantir. 



— Tu as raison, Kate. Nous devons trouver un moyen de contrer les plans de Natas. 

— Katherine dit vrai, Sam. Nous ne pouvons pas fuir maintenant, prononça Lévi qui nous rejoignit. 

Il prit Sam dans ses bras et, à cet instant, je ressentis un frisson monter en moi. Je reculai de quelques pas. 

Ma tête se mit à faire terriblement mal. 

— Kate, ça va ? me dit Mia qui me rejoignit aussitôt. 

— Je dois m'étendre un peu, je vais monter. 

— Tu veux que je vienne avec toi ? me demanda Sam. 

— Non, ça va. Mia va m'accompagner. 

En rejoignant la chambre, je fus soulagée de m'étendre sur le lit et de fermer les yeux. Je ne sais pas pourquoi je ressentais un tel vertige. 

— Tu es sûre que tu vas bien ? 

Mia était inquiète. Elle prit place à mes côtés. 

J'étais heureuse qu'elle soit là. 

— Mia, je suis désolée de ne pas t'avoir écoutée l'autre soir, quand tu me disais que tu étais toi aussi la réincarnation d'une sorcière. Pardonne-moi. 

— Ne t'en fais pas, je comprends que cela a dû te faire un  c h o c . Malheureusement, je n'ai pas été assez forte pour éloigner Natas. 

— Il est tout de même assez  f o r t . 



Un silence s'installa doucement tandis qu'elle prenait ma main. Nous étions côte à côte et sa pré-

sence m'apportait un grand réconfort. 

— Le soir où tu m'as aperçue par la fenêtre, j'étais avec Lévi. C'est lui qui m'a parlé de mon passé, de ma vie à  S a l e m . Nous nous sommes embrassés. 

— Quoi ? dis-je en ouvrant brusquement les yeux et en me relevant sur un coude pour la fixer. 

— Il est si mignon. mais il ne m'aime  p a s . Il m'a repoussée gentiment, dit-elle en soupirant. 

— Lévi cache certaines choses,  M i a . J'ai du mal à le cerner. 

Je reposai ma tête sur l'oreiller. 

— Tu as fait le rituel de renaissance ? 

—  O u i . Sam croit que cela a fonctionné, mais je t'avoue que je n'en suis pas certaine. Au fait, Mia, comment m'as-tu retrouvée ? 

— C'est ta mère qui me l'a dit, elle voulait que je veille sur  t o i . elle semblait triste. 

Je fermai les yeux. Ma mère me manquait terriblement. Je devais aller la voir, mais je savais que Natas pouvait me retrouver à tout instant. Je ne voulais pas qu'elle soit en danger par ma faute. Il nous fallait trouver un moyen de nous en débarrasser à jamais. Tandis que je discutais avec Mia, la porte s'ouvrit à la volée. Nora semblait à bout de souffle. 
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Mary se tenait face à l'âtre de la cheminée du salon, nous observant d'un regard intense. Au fond de moi, j'étais heureuse de la revoir, même si j'avais encore du mal à me faire à l'idée qu'elle était un fantôme. Je jetai un bref coup d'œil à Sam qui était debout derrière le sofa près de la fenêtre. Il ne souriait pas et je savais qu'il était contrarié par la pré-

sence de Mary. Mon regard capta les rideaux qui bougeaient à cause du vent qui entrait par la fenêtre entrouverte. Je remarquai que la noirceur enveloppait doucement le magnifique paysage. 

— Pourquoi es-tu là ? s'enquit Sam d'une voix autoritaire à l'intention de Mary. 

— Le retour dans le passé a provoqué quelques changements majeurs. 



En parlant, elle m'observa intensément. Je me demandais quels étaient ces changements. 

— Étant donné qu'une certaine Sarah Bibber a vu Katherine, qu'elle a cru être Alice, disons que la date de pendaison a été devancée. et il ne faut pas que cela  a r r i v e . ça changerait le cours de l'histoire. 

— C'est insensé ce que tu dis ! prononça Lévi, qui était maintenant planté devant Mary, le visage sérieux. 

— C'est pourtant ce qui se passe. si tu ne me crois pas, retourne dans le passé et tu verras que je ne mens pas. 

Tous les deux cessèrent de parler. Le silence s'installa peu à peu, laissant chacun perdu dans ses pensées. Il est vrai que le fait d'avoir été dans le passé aurait pu changer le cours des événements. 

Pourtant, si le passé avait changé, il me semble que le présent aussi aurait été modifié. Semblant lire dans mes pensées, Mary continua de raconter ce qui se déroulait en 1692. Nora était muette, fixant le fantôme comme si elle hallucinait. Je souris. C'était mignon de la voir ainsi. Et de l'autre côté, il y avait Mia qui avait le visage défait, comme si le fait d'entendre le nom de Sarah Bibber la rendait mal à l'aise. 



— Lévi, je ne serais pas ici si cela n'était pas grave. Sarah Bibber est allée raconter à tout le monde qu'elle avait vu Alice près de sa maison. 

Les autorités aussi ont vu Alice entrer dans sa maison, et se rendre au sous-sol. Nous sommes les seuls à savoir que c'était Katherine. De plus, ils ont cru qu'Alice avait fait un rituel pour s'échapper. 

Pourtant, ils l'ont trouvée dans sa cellule et elle a juré ne pas avoir bougé. 

— Que pouvons-nous faire ? dis-je en rejoignant Mary. 

— Il faut que tu retournes dans le passé. 

— Quoi ? Il n'en est pas question, s'objecta Sam qui s'avança vers nous, le regard furieux. 

— Sam, ce n'est pas seulement Katherine qui doit venir dans le passé, c'est tout le monde ici présent. 

— Et pourquoi ? prononça à son tour Nora qui était soudain sortie de son mutisme. 

Mary parut surprise de cette question. 

— Il faut trouver un moyen pour qu'Alice ne soit pas pendue avant l'heure. Alice avait droit à une visite avant la pendaison, mais comme elle s'est supposément enfuie, ils lui ont refusée. 

Je me tournai vers Sam, croyant que c'était lui qui lui avait rendu visite. Pourtant, même lui semblait songeur. Ce n'était donc pas lui qui avait parlé à Alice avant sa pendaison. Mais qui était cette personne ? Remarquant mon questionnement, Mary poursuivit : 

— La personne qui a eu droit de parler à Alice est nulle autre que sa fille. 

Nous restâmes figés un bref instant. Sam recula de quelques pas, le visage éteint. Comment avait-il pu ignorer qu'Alice avait eu un enfant ? S'il espé-

rait que ce ne soit pas vrai, maintenant il avait eu la confirmation et cela lui faisait terriblement mal. 

Depuis mon rêve, je savais qu'Alice avait eu une fille. 

— Quel âge avait sa fille quand Alice a été pendue ? demanda Mia qui ne semblait pas comprendre réellement pourquoi nous étions muets. 

— Quatre ans. 

Je posai la main sur le bras de Sam, cherchant à le consoler et ne sachant pas à quoi il pensait. Il ne me repoussa pas. Je l'invitai à s'asseoir. Il obtem-péra. Lévi, quant à lui, était maintenant assis près de Mia. 

— Sam, ça va ? lui demandai-je en espérant une réponse de sa part. 

— Quand j'ai rencontré Alice, elle ne m'a jamais parlé de sa fille. Plus les mois passaient et plus elle continuait de me mentir. 



Ce fut les seuls mots qu'il prononça du reste de la soirée. J'étais si triste pour lui. Et je ne comprenais pas pourquoi Alice le lui avait caché. J'essayai en vain de comprendre ce que nous allions faire si nous retournions dans le passé. En quoi pourrions-nous être utiles pour qu'Alice ne soit pas pendue avant son heure ? Je trouvais cela tellement triste et, en même temps, je ne pouvais m'em-pêcher de vouloir y retourner, comme un appel de mon âme qui me disait d'y aller. Alice devait au moins revoir sa fille avant de mourir, c'était la moindre des choses. Mary me fixait et je savais qu'elle lisait en moi, car elle souriait. Elle savait que j'allais la suivre, qu'importe si les autres refusaient. 

Notre lien était encore puissant, comme si nous ne nous étions jamais quittées. Cependant, je savais qu'il allait être difficile de convaincre Sam. 

— Mary, peux-tu nous laisser un peu de temps pour y réfléchir ? 

— Non, il faut partir maintenant. 

Je me levai et la rejoignis. Je chuchotai tout près d'elle pour qu'elle soit la seule à entendre. 

— Je ne sais pas si Sam va accepter, mais peux-tu me dire s'il est encore un ange ? J'ai fait le rituel. 

Elle regarda derrière mon épaule. Son visage était impassible. 



— Il a quelque chose de différent, mais il est encore un ange. Tu as encore échoué le rituel ? 

Elle parlait fort. Je crois que les fantômes ne savent pas chuchoter. Sam se leva et quitta le salon. 

Je ne savais pas quoi faire, j'avais besoin d'aide. 

Nora et Mia rejoignirent la cuisine. Lévi me fit signe qu'il allait parler à Sam. Toutefois, juste avant qu'il ne quitte la pièce, je m'approchai de lui. En chuchotant, je lui dis : 

— Lévi, pourquoi m'avoir dit que tu étais le père de l'enfant d'Alice. Lorsqu'elle a fait le rituel, sa fille avait quatre ans. 

Il soupira. Puis, ce qu'il me dit entra en moi brusquement. 

— J'ai connu Alice avant Sam. C'est à cause d'elle si j'ai été renié du Ciel. 

Je figeai. Il en profita pour rejoindre Sam. Il me fallait prendre une grande respiration. 

— Mary, même si nous retournions dans le passé, que devrais-je faire ? Ce n'est pas parce que je serai là que cela va changer quelque chose, n'est-ce pas ? 

— Katherine, dis-moi pourquoi Alice a été accusée de sorcellerie ? 

— À cause de Sarah Bibber. 

— Non. Parce qu'elle était une sorcière, une vraie. Elle ne faisait pas le mal, mais elle avait des pouvoirs. tu as encore ces pouvoirs. Si nous retournons dans le passé, nous serons aidés par tes pouvoirs. 
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Les heures s'égrenaient tranquillement tandis que j'écoutais Lévi discuter avec Sam à la cuisine. 

Seules quelques bribes de conversation me parvenaient. J'étais assise au salon fixant le feu rou-geoyant qui brûlait doucement. J'analysais encore la surprenante nouvelle que Lévi m'avait annoncée. 

Alice avait eu un enfant avec Lévi. Je n'en revenais pas. Je chassai de mes pensées les images qui se dessinaient dans ma tête. Je me concentrai sur ce qui se passait maintenant. Je ne savais pas ce qui était préférable, retourner ou non dans le passé. 

Toutefois, selon Mary il le fallait. Mon cœur se balançait entre l'envie de revoir cette époque qui devenait de plus en plus connue ou rester pour contrer les plans de Natas. 



La nuit avait pris place depuis plusieurs heures. 

J'avais téléphoné à ma mère et aussi parlé à mon père. Il savait où je me trouvais et j'avais senti dans sa voix une grande sensibilité. Il craignait que je ne revienne plus à la maison. Et pourtant, malgré tout ce que j'avais appris depuis les derniers jours, j'aurais pu lui en vouloir. Cependant, j'en étais incapable. Ma mère, quant à elle, devait retourner à Las Vegas, sinon elle perdrait son emploi. Elle voulait me voir avant de partir. Je soupirai. Avais-je le temps d'aller la voir avant de retourner dans le passé ? Sam me fit sursauter en me rejoignant au salon. Il effleura ma joue de sa main et s'assit à mes côtés. Je ne pouvais pas lui parler des propos de Lévi, pas maintenant. 

— À quoi penses-tu ? s'informa-t-il d'une voix douce. 

— À mes  p a r e n t s . à ma mère qui doit retourner à Las Vegas. 

— Tu devrais aller la voir. 

Je posai ma tête sur son épaule et fermai les yeux. Ce contact me permettait de me relier à lui, et d'être disposée à prendre une décision, à savoir si j'allais ou non voir ma mère. Et d'oublier pour un instant Alice, Lévi et le retour dans le passé que nous allions faire. 

— Sam, veux-tu retourner dans le passé ? 



En lui posant cette question, mon cœur s'affola. 

Je craignais sa réponse, et peut-être aussi avais-je peur qu'il ne vienne pas avec nous. J'avais besoin de sa présence. 

— Je vois que tu as déjà pris ta décision. je vais y aller pour toi. 

— Je ne suis pas certaine de comprendre le principe de ce retour dans le passé. je me perds dans tout ça. 

Il émit un rire. 

— Moi aussi, avoua-t-il. 

Je me détachai de lui. Il tourna le regard vers moi. Son visage si beau me rendit sans voix un bref instant. Je me ressaisis. 

— Je crois que tu es encore un ange, lui dis-je en attendant sa réponse. 

Un silence s'installa, tandis que nous continuions à nous fixer intensément. J'avais l'impression que lui aussi doutait de son statut d'humain, même s'il y avait cru. 

— Katherine, même si je ressens encore que je suis un ange, le rituel a fonctionné. si je te dis que je suis humain mais aussi un ange. 

— Quoi ? 

Avant qu'il ne puisse poursuivre le fond de sa pensée, Lévi, Mia, Nora et Mary entrèrent dans le salon. Je me détachai du regard intense de Sam et passai une main dans mes cheveux avant de bâiller. La fatigue coulait en moi tel un bateau qui allait bientôt faire naufrage. Je me serais volontiers laissé porter par le sommeil. Lévi prit place en face de nous. Je n'osai pas le regarder. Mia, quant à elle, se posta près de moi. Ses cheveux roux tombaient sur ses épaules. Elle me sourit. C'est Mary qui prit la parole. 

— Vous avez compris la nécessité de ce retour dans le passé. Vous êtes d'accord avec le fait que vous devez m'accompagner tous les cinq. 

Je savais que Sam, Lévi, Mia et moi devions y aller, mais Nora ? Celle-ci ne parut pas surprise, se contentant de me lancer un regard soutenu. 

— Mary, je dois aller voir ma mère avant de faire ce retour dans le passé. 

— Pas besoin, Katherine, nous reviendrons ici exactement à la même heure que nous partons. 

Je ne compris pas exactement ce qu'elle voulait dire. Je ne me doutais pas de ce qui allait se passer par la suite. Sam se leva brusquement, empoigna ma main et plongea son regard dans le mien. 

— Katherine, épouse-moi ! 
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Ces mots se logèrent dans mon cœur. J'avais l'impression d'être en transe, comme si rien ne pouvait désormais m'importuner. Plus rien n'existait autour de nous. Nous étions dans un cocon à l'abri du mal. Sam attendait ma réponse et moi je naviguais sur une mer agitée. Je voulais répondre posi-tivement à sa demande, pourtant ma voix était éteinte. Il fouilla dans la poche de son pantalon et en sortit une magnifique bague. Je crois avoir cessé de respirer. Le bijou me rappelait vaguement une bague que j'avais déjà eue. Même si je cherchais dans ma mémoire, les seules images que je voyais étaient celles du passé. Est-ce que cela aurait pu être une bague qu'il avait offerte à Alice ? Même si l'idée de me trouver trop jeune pour me marier m'effleura l'esprit, je savais que Sam était l'amour de ma vie. Je prie une grande respiration. Il me fixait, attendant impatiemment ma réponse. 

— Oui, je veux me marier avec toi ! 

J'entendis vaguement un cri de joie et des murmures. Sam enfila la bague à mon doigt et m'embrassa passionnément. Il me serra dans ses bras. 

J'avais l'impression de rêver. Puis, il se détacha de moi, sachant que mon amie attendait pour me féliciter. 

— Wow ! prononça Mia en se jetant dans mes bras. 

Son accolade me fit revenir brusquement sur terre, m'arrachant au contact de mon fiancé. Juste à penser à ce mot et je frissonnai. J'observai les réac-tions de tout le monde. Il n'y avait que Lévi et Mary qui étaient restés silencieux. Nora hésita, puis vint me féliciter. Je ne pouvais m'imaginer qu'un fantôme puisse se réjouir de cette nouvelle, mais Lévi aurait pu. Il me sourit rapidement et se renfrogna. 

J'étais déçue pour Sam de réaliser que Lévi ne pouvait partager cette joie. J'essayai de penser à ce futur mariage, à cette demande inattendue. Je ne pouvais croire ce qui m'arrivait. Sam m'avait réellement demandée en mariage ? Je ne ressentais plus la fatigue, je voulais seulement plonger mon regard dans celui de l'homme que j'aimais. C'est comme si, tout d'un coup, on m'avait enlevé l'envie de retourner dans le passé, de contrer les plans de Natas et même de rejoindre ma mère avant qu'elle ne parte pour Las Vegas. Une partie de moi se réveillait, comme si je laissais place à tout cet amour que j'éprouvais pour Sam. Je me sentis étourdie, je devais m'asseoir. Il y avait tellement d'émotions qui déferlaient en moi. 

— Kate, ça va ? s'enquit Sam qui me rejoignit aussitôt. 

J'avais la nette impression que quelque chose se passait en moi. Je ne contrôlais plus tout à fait mon corps. Était-ce Alice qui voulait reprendre sa place ? 

Ou était-ce seulement de la fatigue accumulée ? 

Quoi qu'il en soit, je devais me ressaisir. Je pris une grande inspiration. Tous les regards étaient tournés vers moi. Mia avait posé une main sur mon épaule et Nora m'offrit un verre d'eau. Puis, la voix de Mary me fit sursauter. 

— Désolée de vous déranger dans votre joie et dans ce malaise que Katherine semble ressentir, mais nous devons partir maintenant, fit Mary qui semblait contrariée. 

— Mary, tu ne vois pas que Katherine a besoin d'un peu de temps, prononça Sam en lui jetant un regard noir. 

Celle-ci roula des yeux et se posta près de Lévi. 

— Je vais mieux, dis-je en me levant brusquement. Nous pouvons y aller. 



Sam parut surpris mais se contenta de me suivre et de me prendre la main. Il murmura à mon oreille : 

— Tu es certaine que ça va aller ? 

Je lui souris. 

— Il est temps d'y aller, fit Mary qui nous invita à nous placer en cercle et à nous tenir la main. 

Je me trouvais entre Sam et Nora. Celle-ci était nerveuse et je me demandais réellement pourquoi elle nous accompagnait. À cet instant précis, lorsque nos mains entrèrent en contact, je ressentis un lien puissant nous unir. Tandis que nous fermions tous les yeux, mon téléphone portable sonna. J'aurais voulu répondre, mais il était trop tard. Nous fûmes projetés dans un tourbillon qui me semblait familier. 

J'espérais ne pas avoir la nausée. J'entendis Mia émettre un petit cri, puis tout devint flou. Je crois avoir lâché la main de Sam ou celle de Nora. 

Lorsqu'enfin tout s'arrêta, je crus sur le coup que Mary avait fait une erreur. Puisque, lorsque j'ouvris les yeux, j'étais étendue sur le sol de terre et un homme m'observait d'un regard contrarié. J'eus à peine le temps de voir où je me trouvais qu'il m'empoigna par le bras et me souleva avec une force incroyable. Il avait les cheveux longs blonds, une barbe de quelques jours et des vêtements très sales. 



Son haleine perfide me leva le cœur. J'essayai de crier, mais aucun son ne sortait de ma bouche. Je jetai un rapide coup d'œil aux alentours et ne vis personne. Où étaient donc passés les autres ? 
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Je fus projetée brutalement sur le dos d'un cheval. 

J'en perdis momentanément le souffle. Avant même que je puisse essayer de me défendre, l'homme embarqua derrière moi et me serra la taille d'une main. Je me sentis prise au piège et j'avais vraiment peur. Il fit avancer le cheval. Tous mes sens étaient en alerte sans que je puisse prononcer le moindre mot. J'essayai en vain de crier, mais encore une fois j'en étais incapable. Il fallait que j'agisse, je ne pouvais pas me laisser faire. Peu importe qui était cet homme, je devais m'en défaire. 

— Alice, pourquoi avez-vous fui ? prononça l'homme d'une voix grave. Savez-vous à quel point toute cette histoire me rend malade ? 

Quoi lui répondre ? Tout ce qui me vint en tête fut ceci : 



— Je ne m'appelle pas Alice. 

Il renifla puis émit un grognement. 

— Vous n'avez jamais su mentir. Et pourquoi portez-vous cet accoutrement ? 

— Comme je vous l'ai dit, je ne suis pas Alice. Je m'appelle Katherine. 

De sa main droite, il me serra la taille un peu plus fort. 

— Qui êtes-vous ? lui demandai-je avant de passer à l'attaque. 

Il fit arrêter le cheval. Qu'allait-il faire ? 

— Ce n'est pas le temps de jouer, Alice. je sais que depuis plusieurs mois, voire quelques années, vous aimez un autre  h o m m e . Je ne sais pas si notre fille est de moi, j'ai toujours douté. 

C'était John, le mari d'Alice ! 

— Vous auriez dû être accusée d'adultère et non de sorcellerie, siffla-t-il entre ses dents. 

Mon cœur fit un bond dans ma poitrine. J'étais en présence de John Parker, le mari d'Alice. Je ne pouvais tout de même pas lui jeter un sort. Ou peut-être pouvais-je ! On ne m'avait jamais dit s'il était gentil ou non. Peut-être souhaitait-il lui-même me tuer. Je fermai les yeux et me concentrai sur mes pouvoirs. J'étais apte à faire quelque chose qui me libérerait de son emprise. Je sentis une chaleur entourer mon corps et je savais que la lumière qui me servait de protection était en train d'agir. Il émit un petit cri de surprise et m'ordonna d'ar-rêter ; toutefois, je continuai. Je savais que je pourrais arriver à le faire fuir, il fallait seulement que je me concentre. Puis, à cet instant, une voix s'éleva derrière nous. J'ouvris les yeux. Était-ce Sam ? 

— Sam, je suis ici, criai-je de toutes mes forces, surprise d'entendre le son de ma voix. 

— Taisez-vous ! fit John d'un ton sévère. 

Il voulut me frapper, mais je réussis à sauter en bas du cheval, me tordant la cheville lorsque je tombai durement sur le sol de terre. 

Je ne pouvais pas me permettre de me lamenter en raison de la douleur lancinante qui m'affligeait. 

Je devais courir de toutes mes forces, qu'importe la direction que je prenais. John m'injuriait et m'or-donnait de le rejoindre. Il fit galoper son cheval qui me rattrapa rapidement. Mon cœur battait si vite qu'il résonnait dans mes tympans tandis que je courais. John arriva presque à m'empoigner par les cheveux, mais je réussis à entrer dans la forêt dense, là où le cheval ne pouvait pas s'aventurer. Il fallait que je reprenne mon souffle. J'entendis encore la voix, mais j'étais trop essoufflée pour crier. 

— Katherine, où es-tu ? disait Sam d'une voix forte. 

J'entendis d'autres voix que la sienne et je savais qu'on allait bientôt me retrouver. Je ne sais pas si c'est cela qui fit fuir John, mais j'étais heureuse qu'il ne soit plus là ; du moins, je l'espérais. Je réussis à mieux respirer et je pus crier de toutes mes forces. 

— Elle est par là-bas, prononça Mia. 

— Non, elle semble de l'autre côté, ajouta Lévi. 

— Taisez-vous, je sais où elle est, intervint Mary qui, comme par magie, se matérialisa devant moi. 

Les autres nous rejoignirent quelques secondes plus tard. Sam se précipita dans mes bras. 

— Est-ce que tu vas bien ? me demanda-t-il avant de déposer un baiser sur mon front. 

— Oui, ça va mieux. 

Mary me lorgnait en faisant une drôle de tête. 

Après avoir rassuré tout le monde que j'allais bien, je devais lui parler de ma rencontre avec John. 

Mary nous entraîna avec elle, prétextant qu'il ne fallait surtout pas rester dans cette forêt, que c'était dangereux de nous faire surprendre. Nous la suivîmes en silence, ma main dans celle de Sam, Mia marchant à côté de Nora et Lévi accompa-gnant Mary. Lorsque nous arrivâmes à une petite cabane de bois, mon cœur s'emballa. Ce décor m'était familier. C'était le même que lors de mon premier retour dans le passé. Mary nous ordonna d'entrer. En marchant jusque-là, le vent frais se logea sur mon visage en sueur. Je frissonnai. Sam s'en aperçut et posa ses mains sur mes épaules pour me réchauffer. Une fois à l'intérieur, mes yeux s'ajustèrent à la pénombre. Mary alluma quelques bougies. L'endroit était petit et humide. Plusieurs vêtements étaient disposés sur la table qui trônait au milieu de la pièce minuscule. 

— Voici quelques vêtements pour vous changer, fit Mary en nous informant qu'il était nécessaire que nous nous changions pour passer inaperçus. 

— Bonne idée, dit Mia qui aussitôt plongea les mains dans les nombreux tissus. 

Nora la rejoignit en silence, elle semblait songeuse. Elle regrettait peut-être de nous avoir suivis. 

— Avant de me changer, je dois vous dire que j'ai rencontré quelqu'un dans la forêt, une personne qui connaissait très bien Alice, fis-je en me dirigeant vers la table. 

— Qui ? prononcèrent en chœur Mary, Mia, Sam, Lévi et Nora. 

Leurs regards étaient tournés vers moi, attendant avec impatience ma réponse. 

— John, le mari d'Alice. 

— Tu as vu John ? prononça Mary. 

Sam me fixait sans bouger. 

— Oui, il a cru que j'étais Alice. 

— Est-ce qu'il t'a fait du mal ? me demanda Sam d'une voix anxieuse. 



Comme je ne répondis pas aussitôt, son visage se changea. 

— Comment a-t-il osé poser les mains sur toi, dit-il d'une voix furieuse. 

— Il m'a fait grimper sur son cheval. il était en colère. il croyait que je m'étais enfuie de la prison. Il a aussi dit que j'aurais dû être accusée d'adultère et non de sorcellerie. 

Après avoir prononcé ces mots, je me sentis étrangement coupable, comme si les gestes qu'avaient posés Alice se répercutaient dans ma vie présentement. Mia me rejoignit et me tendit une robe bleue en me souriant. Elle murmura à mon oreille : 

— Ne t'en fais pas, Kate, tout ira bien. 

— Merci, Mia. 

Mary n'ajouta rien au sujet de John, ni Sam. Les hommes sortirent de la cabane pour que nous puissions nous changer. En enfilant la robe, un sentiment étrange s'insinua en moi. Nous étions revenus dans ce passé qui broyait mon âme. Je ne sais pas si c'est parce qu'Alice ne se trouvait pas loin de moi. Peut-être était-ce seulement une impression. Je me faisais des idées. 
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Le soleil perçait à peine l'épais feuillage des arbres. 

Nous étions réunis à l'extérieur de la cabane, écou-tant les directives de Mary. Sam à mes côtés, j'essayais d'être attentive aux propos de ce fantôme qui avait une allure franchement humaine. Mes pensées se hasardaient dans ma tête, cherchant un détail qui m'aiderait à comprendre si notre pré-

sence ici allait réellement changer quelque chose. 

— Nous allons former des équipes, prononça Mary en me jetant un coup d'œil. 

Tandis que Mary réfléchissait aux personnes qui allaient constituer les équipes, Nora s'avança d'un pas léger vers le milieu du cercle et posa son regard sur Mary. Dans sa robe violette et ses cheveux dissimulés sous un bonnet, elle semblait plus jeune que son âge. 



— Est-ce que je peux savoir quel est mon rôle dans cette histoire ? s'enquit Nora d'une voix autoritaire. J'ai accepté de vous suivre, mais je dois savoir si ma présence est vraiment nécessaire. 

Mary parut surprise de la question et, pour un bref instant, resta silencieuse. Puis, d'un ton léger elle prononça : 

— Oui, vous deviez nous accompagner.  c a r . 

C'était la première fois que je voyais Mary ainsi. Elle était incapable de répondre à Nora, comme si elle voulait lui cacher le but de sa pré-

sence avec nous. Elle se ressaisit et poursuivit : 

— Nora, vous deviez nous accompagner puisque vous faites partie de cette histoire, tout comme Katherine. 

Tout le monde se mit à parler tout bas, murmures d'incompréhension et de surprise. Nora restait immobile, attendant la suite de l'histoire. 

— Nora, vous êtes une descendante d'Alice Parker. 

Le silence s'installa. Même les oiseaux se turent. Nous étions en train de réfléchir aux propos que nous venions d'entendre. Sans même m'en rendre compte, je m'écriai : 

— Quoi ? 

Cette révélation me paraissait incompréhensible. 

— Mary, pourquoi ne pas l'avoir dit avant ? 

demanda Sam qui s'avança vers elle. 



Celle-ci leva les yeux au ciel et ne lui répondit pas immédiatement. C'est plutôt Lévi qui prit la parole. 

— Sam, pourquoi réagis-tu ainsi ? Tu ne savais pas que Nora était la descendante d'Alice, alors que tu l'as côtoyée durant tout ce temps ? 

— Non, je ne l'ai jamais su, répondit-il d'un air déçu. 

J'allais moi-même parler. Toutefois, en regardant Mary, je me tus. Ce n'était pas le temps de débattre de cette question pour l'instant. Nora venait d'avoir sa réponse et même si nous étions tous un peu sous le choc de cette révélation, il fau-drait attendre le moment propice pour en reparler. 

Comme personne d'autre ne parla, Mary reprit là où elle avait arrêté. 

— Lévi, Nora et Mia, pour l'instant vous allez rester ici. Dans cette cabane, vous trouverez mon grimoire, des plantes et tout le nécessaire pour réaliser un rituel. Je veux que vous fassiez celui du retour dans le présent au cas où vous seriez surpris par quelqu'un qui viendrait vous embêter. J'irai à la prison avec Katherine et Sam. 

— Pourquoi on ne peut pas vous accompagner ? 

s'informa Mia qui faisait la moue. 

Je savais qu'elle voudrait me suivre. 

— Mia, pour l'instant, tu dois rester  i c i . si j'ai besoin de ton aide, je viendrai te chercher. Et en aucun cas tu ne dois entrer en contact avec Sarah Bibber. 

— D'accord, répliqua Mia d'un air déçu. 

Lévi murmura quelques mots à Nora qui afficha un air ravi. Que lui avait-il dit ? Je me tournai vers Sam et lui souris. Nos yeux s'abreuvè-

rent les uns dans les autres. Être à ses côtés me procurait un bien-être immense. 

En une fraction de seconde, je me perdis dans son regard. C'est la voix de Mary qui me ramena à la réalité. Elle était plantée à nos côtés et nous fixait d'un air réprobateur. 

— Il est temps de partir, dit-elle en nous demandant de nous tenir par la main. 

Je me tournai vers Mia qui me sourit et me fit un clin d'œil. J'aurais aimé qu'elle nous accompagne. Puis, je pris la main de Sam et fermai les yeux. Mary allait nous faire disparaître encore une fois et je détestais cela. La nausée que cela me procurait me donnait le vertige. Je fermai les yeux et pris une grande inspiration. Tout juste avant que nous disparaissions, j'entendis Nora me dire : 

— Je t'aime, Katherine, prends soin de  t o i . 

En ouvrant les yeux, ma main était toujours posée dans celle de Sam. Je ne sais pas où nous étions. Tout ce qui nous entourait était un mur de pierres grises. Nous étions à l'intérieur d'un bâtiment. Mary était devant nous et tendait l'oreille. 



Elle se tourna vers nous et nous demanda de rester silencieux. Je devais éternuer, le nez me gratouillait énormément. Je mis une main sur mon nez, mais rien à faire. J'éternuai si fortement que j'en tremblai. J'entendis des cris, puis tout se bouscula. 

Mary me jeta un regard noir et essaya de nous faire disparaître de nouveau, tandis que des pas se dirigeaient vers nous. Cependant, alors qu'elle récitait une formule, je réalisai que ma main n'était plus dans celle de Sam. À l'instant où je vins pour me rapprocher de lui, il disparut sous mes yeux en compagnie de Mary. J'étais seule dans cet endroit froid et sale et des personnes allaient bientôt s'en prendre à moi. 
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Mon cœur battait si rapidement et bruyamment que j'avais du mal à réfléchir. Me retrouver seule dans cette prison me fichait la frousse. Des pas se rapprochèrent de plus en plus. Une voix forte et grave me glaça le sang. 

— Cette petite peste de sorcière va le payer cher. 

Je retins mon souffle à l'instant où je cherchais tant bien que mal un endroit pour me cacher. Les gardiens de cette prison ne tarderaient pas à me trouver. Mes yeux essayaient de distinguer une porte de sortie, mais rien à faire. J'étais coincée dans un petit couloir sombre et froid. Il fallait que je fasse quelque chose pour me sortir de là. C'est alors que j'entendis faiblement une voix féminine. 

On aurait dit qu'elle venait de derrière moi. Les pas se rapprochèrent. Je me retournai et ne vis personne. J'avais dû rêver. 

— Katherine. 

Cette fois-ci, la voix était juste derrière moi. Un frisson monta le long de ma nuque et j'échappai un cri. Alice se tenait devant moi. En fait, on aurait dit mon sosie à quelques détails près. Que faisait-elle hors de sa cellule de prison ? Elle ne me laissa pas le temps de réagir, et me saisit par le bras. 

— Nous n'avons pas beaucoup de temps, alors écoute-moi bien. Il faut que nous changions de place pour quelques heures. 

J'étais figée. Je ne savais ni quoi répondre ni si j'étais apte à prononcer un mot. Tout ce qui se déroulait présentement ne pouvait être réel. 

Comment se pouvait-il qu'Alice puisse se retrouver devant moi, alors que je devais être sa réincarnation. Nous partagions la même âme, alors comment était-ce concevable ? 

— Alice. dis-je d'une voix faible. Est-ce bien vous ? 

Ses yeux me fixaient si intensément que j'avais du mal à continuer de la regarder. 

— Vous êtes Katherine, me dit-elle en se rapprochant plus près de moi. Vous avez parcouru le temps pour venir m'aider. Je vous en suis reconnais-sante. Maintenant, rendez-vous dans ma cellule et je reviendrai bientôt. 



L'énergie qu'elle dégageait était si intense que je commençai à manquer d'air. Sa présence me perturbait, car je ne savais pas si je pouvais réellement faire confiance à ce que je voyais. Après tout, cela pouvait tout aussi bien être Natas qui essayait tout simplement de me tourmenter encore. 

— Non, je ne peux pas faire ce que vous me demandez, lui répondis-je en fermant les yeux, de peur qu'elle puisse me changer en grenouille. 

— Que dites-vous ? prononça-t-elle d'une voix aiguë. Mary m'a dit que vous alliez m'aider. 

Maintenant, c'était clair. Mary avait planifié cette rencontre et si elle m'avait laissée ici seule, c'était pour cette raison. J'étais en colère contre elle. 

Comment avait-elle osé me faire ça ! Alice me faisait toujours face et, même dans la pénombre, je voyais ses yeux me fixer. 

Soudain, alors que je réfléchissais à ce que je pouvais faire pour me sortir de ce pétrin dans lequel Mary m'avait embarqué, un bruit derrière moi me fit sursauter. Cependant, en regardant, je réalisai qu'il n'y avait rien. Alors que je me retournais vers Alice, je constatai qu'elle n'était plus là. 

Elle m'avait plantée là et avait disparu. Je me sentis prise au piège. Je me retrouvais en 1692, à une époque dont j'ignorais tout. Les murs de cette prison commençaient à me donner la nausée. Je ne souffrais habituellement pas de claustrophobie, mais je n'allais pas très bien. Je décidai de ne pas rester immobile et de chercher la fameuse cellule d'où Alice s'était échappée. Après tout, que pouvais-je faire d'autre ? 

La robe que j'avais enfilée était un peu trop ajustée et j'avais un peu de mal à déambuler dans cet accoutrement. Faire quelques pas habillée ainsi demandait beaucoup de dextérité. En marchant, je regardais sans cesse derrière moi. L'odeur d'humidité et le froid pénétraient dans chaque recoin de mon corps. J'entendais des murmures, puis des voix d'hommes, ainsi que des sifflements. Bizarrement, je ne rencontrai personne. Je me sentis attirée vers la gauche où un couloir s'étendait sur plusieurs mètres. Des dizaines de portes étaient fermées, chacune possédant une ouverture assez grande pour qu'on puisse y jeter un œil. Mes yeux furent saisis d'horreur. Ce que je vis me boule-versa. Une jeune femme était recroquevillée sur elle-même, le visage entre ses mains recouvertes de sang. À ses côtés, le corps inerte d'un bébé. 

J'étouffai un cri de rage. Je pris une grande inspiration et continuai mon chemin. Il fallait que je trouve où devait être enfermée Alice. En passant devant une cellule, mon cœur s'accéléra. 

Une énergie puissante me cloua sur place. 

J'avais trouvé. J'étais nerveuse. Ma main toucha à la poignée, mais la porte ne s'ouvrit pas. De l'autre côté, j'entendis une voix s'élever. 

— Alice, c'est toi ? 

Je fermai les yeux un bref instant et fis ma bulle de protection. De cette manière, si un garde me surprenait, il ne pourrait pas me toucher. Il fallait maintenant trouver une manière d'entrer dans cette pièce. Je devais agir vite. Je ne sais pas comment j'ai eu cette idée, ni d'où elle venait, toutefois des mots défilaient dans ma tête. Je murmurai : 

— Que cette porte ne soit plus un obstacle. 

Qu'elle puisse s'ouvrir par la force des déesses et des dieux qui me viennent en aide. Rien ne peut me résister. 

J'entendis un petit déclic. Mon cœur s'accéléra. 

J'essayai de nouveau d'ouvrir la porte et cette fois-ci cela fonctionna. La porte grinça légèrement tandis que je pénétrais dans la sombre cellule. Une silhouette se tenait dans le coin droit, assise les mains cachant son visage. 

— Mary ? m'enquis-je en refermant doucement la porte. 

— Qui êtes-vous ? 

— Je m'appelle Katherine. 

Avant même que j'achève de me présenter, la femme se leva. Le filet de lumière qui pénétrait par la petite fenêtre se posa sur son visage. Elle ressemblait trait pour trait à Mary. 



— Vous ressemblez à Alice, dit-elle d'une voix hésitante. 

— C'est Alice qui m'a demandé de prendre sa place quelques heures. 

Un silence s'installa. Mary ne dit rien. Elle retourna s'asseoir, tandis que je restais plantée là, immobile, ne sachant pas quoi faire. Tout ce dont j'étais certaine était que j'étais dorénavant enfermée et que je détestais cela. Je me sentais oppressée et nauséeuse. J'aurais aimé sortir d'ici le plus vite possible. Je me demandais comment réagissait Sam au fait que je sois ici, plutôt qu'Alice, et ce qu'il avait dit à Mary pour m'avoir embarquée dans cette histoire. Une partie de mon âme suffoquait dans cet endroit, les souvenirs remontant à la surface. La peur et l'angoisse me torturaient. L'autre partie appréciait ce retour dans le passé, même si c'était terrifiant. Je me demandais réellement ce qui allait se passer dans les prochaines heures. 

Est-ce qu'Alice tiendrait parole ou allais-je être pendue à sa place ? Tout se bousculait dans ma tête. La voix de Mary me fit sursauter. 

— Quand on m'a enfermée avec Alice, les gens ignoraient qu'elle était ma sœur. D'ailleurs, tout le monde croyait que nous n'étions pas de la même famille. En fait, nous avons le même père, prononça-t-elle d'une voix douce. J'ai une fille, Sarah. Elle aussi a été accusée de sorcellerie. 



J'ignorais que Mary avait eu un enfant. 

— Où est Sarah ? lui demandai-je en m'assoyant en face d'elle sur le plancher froid. 

— Je l'ignore. J'espère qu'Alice pourra la retrouver. 

— Je l'espère également. Alice a aussi eu un enfant, n'est-ce pas ? 

Mary releva la tête et me fixa intensément. 

J'avais l'impression qu'elle lisait en mon âme. 

— Oui. Elle m'a dit que c'est John le père de l'enfant, mais j'en doute. 
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Les mots que venaient de prononcer Mary défilaient dans ma tête à vive allure. Elle avait affirmé qu'Alice avait eu un enfant avec son mari John. Je ne savais plus quoi penser. D'un côté, Lévi m'avait dit que c'était lui le père de l'enfant, Sam n'avait pas désiré en parler et Mary venait de me dire que c'était John le père. Elle ne cessait de m'observer d'un regard intense. Elle approcha sa main de la mienne et me toucha. 

— Vous venez vraiment du futur ? demanda-t-elle timidement. 

— Oui. Et je n'aurais jamais cru me retrouver ici à la place d'Alice. Je suis au courant de son existence depuis quelques semaines à peine. 

— Êtes-vous une sorcière ? 



Je ne savais pas si j'en étais une. Tout ce que je ressentais en moi était qu'à cette époque-ci mes capacités semblaient être plus puissantes. 

— Je ne sais pas, dis-je en passant mes mains dans mon visage et en refreinant un bâillement. 

— Comment pouvez-vous l'ignorer ? Être sorcière devrait faire partie de chaque cellule de votre corps et de votre âme. C'est plus qu'une potion magique ou un rituel, c'est au-delà des sabbats, des grimoires et des athamés. Être sorcière, c'est avoir reconnu l'énergie féminine en vous, c'est avoir confiance en vos capacités et croire que les déesses et les dieux font partie intégrante de votre existence. 

Que pouvais-je répondre à ces propos ? C'était la première fois qu'on m'expliquait ce que devait être une sorcière. 

— Et le diable dans tout ça ? 

Mary écarquilla les yeux comme si je venais de parler grossièrement. 

— Ne prononcez jamais ce nom, car vous vous attirerez ses foudres. 

— C'est déjà fait ! lui répondis-je en pensant à Natas. 

Elle vint pour me répondre, mais j'entendis des pas se rapprocher de la cellule. Mon cœur bondit dans ma poitrine. Je fis signe à Mary de ne pas parler. La porte s'ouvrit brusquement et deux hommes apparurent. J'essayai de ne pas paniquer. 

L'un d'eux demeura près de la porte, il avait les cheveux noirs crasseux qui lui collaient au visage. 

L'autre homme portait des lunettes rondes, avait les cheveux châtains et était un peu grassouillet. Il s'avança vers moi en brandissant un morceau de bois. Il craignait sûrement que je le change en crapaud. 

— Alice Parker, vous avez de nouveau enfreint la loi. Cette fois-ci, vous vous êtes échappée de la prison. Vous devez en subir les conséquences. 

Quoi lui répondre ? Que je m'appelais Katherine, que je venais du futur et qu'Alice reviendrait d'ici peu ? Je ne crois pas qu'il allait me croire. 

Avant même que je puisse répliquer, il s'avança vers Mary et l'enchaîna au mur. Il lui mit un sac en toile sur la tête tant bien que mal puisqu'elle se débattait. Il la frappa violemment. Je retins mon souffle. Devais-je faire quelque chose ? Ou cela allait-il empirer les choses ? Lorsqu'il tourna son attention vers moi, je fis ma bulle de protection. 

Cependant, cela ne fonctionna pas. 

J'essayai de nouveau, en vain. Il m'empoigna par le bras, et m'enchaîna par les poignets. Le froid des chaînes sur ma peau me fit frissonner. L'homme sourit. Au lieu de poser un sac de toile sur ma tête, comme il l'avait fait avec Mary, il approcha son visage du mien et murmura à mon oreille. 



— Vous êtes jolie, petite sorcière. Je vais prendre un peu de plaisir avec vous. 

Il avait l'intention d'abuser de moi. Je ne pouvais pas le laisser faire. Je devais agir. Mes mains étaient attachées, je devais trouver un moyen de me sortir de là. Mes pensées se tournèrent vers Sam et, où qu'il se trouve, il pouvait venir à mon secours. Je me débattis lorsque le gardien approcha son visage si près du mien que je sentais son haleine répugnante. L'homme qui se tenait près de la porte prononça d'une voix forte : 

— Philippe, cessez immédiatement ce que vous êtes en train de faire. Les sorcières sont enchaînées, maintenant il est temps de partir. 

L'homme recula tranquillement en m'observant d'un air mauvais et passa sa main sous sa gorge, comme pour m'indiquer ce qui m'attendait prochainement. Finalement, les deux hommes quittèrent la cellule, nous laissant enchaînées au mur, Mary un sac de toile sur la tête. 

— Mary, comment allez-vous ? m'enquis-je en ne la voyant pas bouger. 

Elle gémit. Puis elle prononça ces mots qui m'allèrent droit au cœur. 

— Je suis prête à mourir. Je n'attends plus rien de la vie. Si mon destin est de mourir pendue, je l'accepte. 



— Non, Mary, vous ne pouvez pas vous résigner ainsi. Vous avez été pendue injustement. 

— Si je fais quoi que ce soit pour changer le destin, cela va modifier le cours de l'histoire. J'ai vu l'avenir, Katherine, je sais ce qui nous attend, ma sœur et moi. 

— C'est injuste. 

La noirceur prit place dans cette petite cellule. 

La nuit était tombée et Alice n'était pas revenue. 

Même si j'avais voulu avoir peur, même si je pleurais, rien ne pouvait me sortir d'ici. Si Alice ne revenait pas avant le matin, j'allais être pendue. 
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 Les rayons du soleil réchauffaient  mon corps. Je marchais sur un chemin bordé de magnifiques  fleurs  de toutes les couleurs. Je ne sais pas où menait cette route, tout ce qui m'importait était le sentiment qui vivait en moi. Je me sentais tellement bien et en harmonie avec mon âme. Une lumière blanche se trouvait devant mes yeux, tout au bout du chemin. On aurait dit qu'une personne s'y trouvait également. J'étais habillée d'une robe blanche vaporeuse et mes cheveux tombaient sur mes épaules. À ma main gauche, je portais une alliance en or. 

 Tout ce qui m'importait pour l'instant était de rejoindre cette lumière brillante qui m'attirait vers elle. Je savais que je laissais derrière moi les gens que j'aime. Toutefois, aller au bout de ce chemin était mon destin. Puis, tout d'un coup, un épais nuage gris voila le soleil. Je me sentis soudainement oppressée. Je m'immobilisai, incapable de poursuivre ma route. Une voix qui semblait venir du Ciel retentit. 

— Rebrousse chemin, tu n'es pas à ta place ici. 

— Où suis-je ? 

 Aucune réponse. Je ne savais pas quoi faire.  Cette lumière au bout de la route s'était éteinte. Cette fois-ci, une autre voix semblait m'appeler. 

— Katherine. Katherine. 

J'ouvris les yeux brusquement. Je venais de rêver. Toutefois, cela semblait si réel. J'étais toujours attachée dans cette cellule froide et austère. 

Étrangement, Mary ne portait plus le sac de toile sur la tête. Elle m'observait. 

— Vous allez bien, Katherine ? me demanda-t-elle d'une voix inquiète. Vous avez parlé dans votre sommeil. 

— Qu'est-ce que j'ai dit ? 

— Vous avez parlé de lumière, d'un chemin et vous avez demandé où vous étiez. 

Étais-je allée au ciel ? Quel endroit avais-je visité ? Je tournai mon attention vers Mary. 

— Comment avez-vous fait pour vous enlever ce sac sur la tête ? 

Elle me fit un clin d'œil. Devais-je comprendre qu'elle avait fait de la magie ? Quoi qu'il en soit, j'avais mal partout. Je constatai avec tristesse qu'Alice n'était pas revenue et que la nuit avait fait place au matin. Où était Sam ? Furieusement, j'essayai de me défaire de mes chaînes, mais rien à faire. J'étais confinée dans ce petit endroit et je commençais sérieusement à me sentir très mal. 

J'entendis une voix masculine près de la porte. 

Puis, elle s'ouvrit brusquement dans un grincement incroyable. Un homme se tenait là, les bras de chaque côté du corps. La tête enfouie sous un cha-peau et le visage un peu dans la pénombre, il se présenta immédiatement. 

— Je suis le shérif Georges Corwin. 

Puis, il me pointa du doigt. 

— Alice Parker, l'heure est venue, prononça-t-il d'une voix qui m'était étrangement familière. 

Un garde s'avança pour me détacher. Il avait la tête baissée. Sur le coup, je crus qu'il avait peur de moi, mais c'est lorsqu'il m'empoigna pour me redresser que je le reconnus. C'était Lévi. Et le supposé shérif était nul autre que Sam. 

Je fus tellement soulagée que je faillis crier de joie. Cependant, je savais que je devais demeurer calme. Comment avaient-ils réussi à se faufiler dans la prison ? L'important était de sortir d'ici. 

Mary remua et me lança un regard désolé. Je savais qu'elle aurait pu essayer de dissuader le shérif, mais dans un sens je n'étais pas Alice. Un mince sourire se dessina sur son visage. 

— Je suis désolée, dit-elle avant de baisser le regard. 



— Ça va aller, Mary, dis-je avant de sortir de la cellule, accompagnée de Sam et Lévi. 

Sam et Lévi demeurèrent silencieux tandis que nous marchions le long d'un long couloir qui menait à la sortie. Sam se contenta de m'effleurer la main et ce contact me rassura. Je n'allais pas être pendue, quel soulagement ! Le bruit des pas dut alerter les gardes, puisque plusieurs voix d'hommes se rendirent jusqu'à nous. Mon cœur s'accéléra. 

— Il faut se dépêcher, prononça Sam en me prenant la main. 

Cette fois-ci, nous nous mîmes à courir à toute vitesse. Nous devions monter un long escalier avant de pouvoir franchir les portes de ce bâtiment. Je m'enfargeai dans la robe et Sam me rattrapa de justesse avant que je plonge la tête première. Quand mes yeux rencontrèrent les siens, c'est comme si je retrouvais ma maison. Le fait de devoir m'arracher à son regard me chamboula. 

Nous montâmes rapidement l'escalier et chaque pas que je faisais accentuait mon état de stress. 

C'est alors que je réalisai que Lévi ne nous suivait pas. 

— Où est Lévi ? 

Sam se retourna et figea. Nous entendîmes un garde avertir d'autres hommes et c'est alors que je crus qu'il parlait de Lévi. 



— Qui est ce nouveau garde ? 

— Je ne sais  p a s . 

— Qui es-tu ? 

Je ne réussis pas à percevoir la réponse de Lévi. 

Sam m'empoigna par le bras et m'attira vers lui. 

— Nous devons partir. Lévi va se débrouiller. 

Je trouvais dommage de laisser Lévi derrière nous mais, si je restais, j'allais être pendue à la place d'Alice. Une fois en haut de l'escalier, Sam s'immobilisa. Il regarda de chaque côté, puis il me dit de marcher tranquillement vers la porte de sortie. Il ne fallait pas attirer l'attention. J'avais un mauvais pressentiment. Sam s'avança, mais je ne bougeai pas. Il se retourna vers moi, l'air contrarié. 

— Kate, que fais-tu ? Il faut me suivre. 

— Non ! J'ai l'intuition qu'on va nous surprendre. 

Sam roula des yeux et soupira. Il s'avança vers moi pour me prendre par la main, mais une voix forte retentit. 

— Qui êtes-vous ? prononça un homme qui se tenait derrière lui. 

Sam me fit un clin d'œil. Je reculai de quelques marches pour ne pas être vue de l'homme. 

— J'allais sortir, Monsieur. 

J'entendis des pas s'éloigner et je m'affolai. 

Est-ce que Sam m'abandonnait ? Partait-il sans moi ? Qu'allais-je faire ? J'essayai de respirer, mais l'air restait comprimé dans ma poitrine. Puis, une main m'empoigna par le bras. Je sursautai. 

— Allez viens, suis-moi ! me dit Lévi qui avait monté l'escalier et se trouvait à mes côtés. 

Tandis que Sam discutait avec l'homme, nous pûmes sortir de la prison sans être vus. Je savais que Sam nous rejoindrait bientôt. Tandis que la lumière du soleil me frappait le visage, je regardai les alentours. Je suivis Lévi d'un pas rapide, espé-

rant que nous ayons le temps de nous mettre à l'abri avant qu'une autre personne me prenne pour Alice. Le chemin de terre battue et les dizaines de personnes qui s'entassaient dans la rue me parurent familiers. Une douleur lancinante à la tête m'immobilisa. J'avais la nette impression qu'il se passait quelque chose que j'étais incapable de voir pour l'instant. 

Un frisson parcourut ma nuque, alors que Lévi m'entraînait à l'extérieur du village près d'un chemin qui rejoignait la forêt. J'entendis mon nom prononcé fortement. Je figeai. 

— Katherine ! 

Lorsque je me retournai, mon cœur cessa de battre un instant. 
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La jeune femme qui se tenait devant moi avait étrangement la même allure fantomatique que Mary. Je ne savais pas si je me trouvais en présence d'un esprit ou d'un être humain. Elle avait les cheveux châtains et le visage angélique. Elle semblait gentille, mais j'ignorais comment elle connaissait mon nom. Lévi me rejoignit et prit un air sérieux. 

Elle lui jeta un regard froid et, d'après mon intuition, j'eus le sentiment qu'ils se connaissaient tous les deux. 

— Qui êtes-vous ? demandai-je en posant mon regard sur elle. 

— Bridget Bishop. 

Mon cœur se serra. J'avais entendu son histoire par Mia. C'était la première femme à avoir été accusée de sorcellerie et être pendue. Avait-elle été une réelle sorcière ? Bridget sembla lire dans mes pensées, puisqu'un mince sourire apparut sur ses lèvres. Je posai mon regard sur Lévi. Il la fixait bizarrement. Il lui posa une question : 

— Bridget ! Je croyais que tu t'étais réincarnée ? 

— Je me suis réincarnée, Lévi, tu as raison. 

Toutefois, une partie de mon âme a pu voyager jusqu'ici pour discuter avec Katherine. 

— Comment est-ce possible ? 

— Tu es un ange, Lévi, je crois que tu devrais le savoir, lui répondit-elle en levant les yeux au ciel. 

J'eus alors la certitude qu'elle était bel et bien un esprit. 

Elle s'approcha de moi et Lévi recula de quelques pas avant de murmurer à mon oreille : 

— Tu peux lui faire confiance. Je vais chercher Sam. 

Sur ces mots, il attendit quelques secondes, puis disparut à travers les passants. Plus Bridget m'observait, plus des images commencèrent à défiler dans ma tête. Je ne sais pas si elle voulait me faire voir ce qui s'était passé avant sa pendaison qui avait eu lieu le 10 juin 1692. Elle brisa le silence. 

— Si je suis venue à ta rencontre, Katherine, c'est pour te faire un message. 

— Quelle sorte de message ? m'enquis-je en frissonnant. 

— Nous devrions aller à l'abri des regards. 



Elle m'entraîna avec elle sur le chemin de terre. 

Plus nous marchions, plus nous nous éloignions du village. Je me demandais si Sam allait bientôt me rejoindre. Je savais au fond de mon cœur que rien de ce que Bridget pourrait me dire n'allait me surprendre. Je naviguais sur une mer agitée depuis quelques semaines et la seule manière de ne pas faire naufrage était de m'agripper fortement à mon intuition. De cette manière, j'allais pouvoir rester ancrée à mon âme. C'était comme si, en l'espace de ces jours où la magie avait fait son entrée dans ma vie, j'étais devenue rapidement consciente de tout le potentiel qui m'habitait. Cela faisait plusieurs années que je n'aimais pas vraiment ma vie, ni l'endroit où je vivais. Je n'aimais pas l'école, ni les professeurs, et encore moins les élèves qui étaient dans ma classe. Je ne voulais que m'enfuir de ma propre existence. Et maintenant que je me retrouvais dans le passé, à une époque où j'avais jadis vécu, je ne savais pas ce qui était le plus étrange : discuter avec des fantômes ou avoir rencontré Alice Parker ? Le chemin nous mena dans la forêt que je reconnus aussitôt, puisque c'était là que j'avais fait la rencontre de John Parker. Mon cœur s'accéléra, tandis que le vent s'engouffrait sous ma robe. 

— Où allons-nous ? lui demandai-je en entendant un bruit de craquement derrière nous. 



— À la cabane d'Alice. 

Le bruit cessa un instant. Cependant, je me sentais épiée. J'accélérai le pas, souhaitant voir apparaître Mia et Nora. Bridget me demanda ce qui n'allait pas. Le soleil fut caché par l'épais feuillage des arbres et, en un bref instant, je crus apercevoir une ombre se faufiler près de nous. 

C'était peut-être seulement mon imagination. Puis, j'aperçus une immense boule de lumière au-dessus de la cabane. Je courus. 

— Mia ! Nora ! dis-je d'une voix essoufflée. 

En posant la main sur la poignée, une force me projeta en arrière. Tout mon dos brûlait. On aurait dit que j'avais roulé sur le feu. Je lâchai un cri. 

Bridget se précipita vers moi. J'entendis vaguement la voix de Nora. La douleur me consumait tranquillement. C'était si intense que je perdis connaissance. 

 Une lumière rouge dansait devant mon regard. On aurait dit qu'une personne se tenait près de moi, puisque je sentais un souffle  sur ma joue. Je n'étais pas capable de bouger. On aurait dit que j'étais attachée. Je n'en étais pas certaine. Tout ce que je voyais était cette lumière qui devenait de plus en plus grande et qui dégageait une chaleur intense. Puis, j'entendis une voix. Tout d'abord, ce n'était qu'un murmure, mais plus je me concentrai et plus j'en compris quelques mots. 



— Je suis celui qui voit  t o u t , tu ne peux m'échapper. 

Était-ce Natas  ? Je sentis une brûlure dans mon dos. Je lâchai un cri, mais rien ne sortit de ma bouche. 

 J'essayai de parler, mais c'était comme si j'étais muette. 

 Tout mon corps semblait prisonnier de cet endroit inconnu. 

— Katherine. 

 Sam ? 

— Katherine, réveille-toi ! 

 La voix venait de loin. Je n'arrivais pas à bouger ni même à parler. Je savais que Sam était là quelque part, mais je ne le voyais pas. Je ressentis une secousse, comme si mon corps réagissait à un stimulus. 

— Katherine ! 

 Je voulais lui répondre. J'essayai de parler de nouveau. Ma voix refusait  d'obéir. La lumière rouge se rap-prochait de plus en plus de moi, dégageant une chaleur insupportable. Je fermai  les yeux. La voix de Sam n'était plus qu'un murmure. Est-ce que j'étais en train de mourir ? Je me concentrai un bref  instant. Je savais que je pouvais partir d'ici. Je devais seulement être plus forte que cette énergie qui m'empêchait de bouger et de parler. 

 Ma main droite se défit  d'un lien. Toutefois,  au même instant, je reçus une gifle  en plein visage et ma main fut de nouveau prise au piège. 

— Je suis celui qui voit  t o u t . tu ne peux m'échapper. 



— Qui êtes-vous ? demandai-je dans un souffle. 

 La douleur qui lacérait mon dos s'arrêta. La lumière rouge se changea en une magnifique  lumière blanche. Je me sentais attirée par elle. Je réalisai que je pouvais bouger. Je me levai et entrepris de rejoindre cette lumière. 

 Je ne savais pas où exactement je me dirigeais, mais cela devait être avec Sam. Sa voix retentit de nouveau. 

— Katherine. réveille-toi. 

— Elle est morte, tu crois ? 

— Ne dis pas ça ! 

 En marchant vers la lumière, on aurait dit que je m'éloignais de ces murmures qui me parvenaient, sans que je ne puisse leur répondre. Je m'immobilisai. 

— Sam ! Sam ! Où es-tu ? 

 Puis, la lumière me frappa  de plein fouet.  J'ouvris les yeux. 



En ouvrant les yeux, je fus soulagée de voir le visage de Sam. La lumière magnifique qui était devant moi avait disparu, tout comme la vision que je venais d'avoir. Je ne sais pas si cela était dû à la douleur que j'avais ressentie dans mon dos ou à mon évanouissement, toutefois mes oreilles bour-donnaient. Sam m'aida à me relever sous les regards inquiets de Nora, de Mary et de Bridget. Je ne m'aperçus pas immédiatement que Mia et Lévi manquaient à l'appel. Tout ce que je voulais savoir était ce qui s'était passé avant que je perde conscience. 

— Katherine, comment vas-tu ? s'informa Sam, tandis qu'il me tenait les mains dans un geste rassurant. 



— Ça  v a . mais je veux savoir pourquoi j'ai eu cette douleur atroce au dos. Au fait, depuis quand es-tu arrivé ? 

Il se tourna vers Bridget qui lui fit un sourire. 

Était-ce elle qui l'avait averti de mon état ? 

— Il y a tout juste un instant. Viens, suis-moi, dit-il en m'entraînant dans la cabane de bois. Enlève ta robe, je vais voir ce qui t'a brûlée si intensément. 

Je restai surprise qu'il me demande de me déshabiller ainsi devant lui. J'étais timide de le faire et, même s'il m'avait demandée en mariage et que j'allais être sa femme, j'hésitai à lui obéir. Je crois que je rougis, car il se mit à rire. 

— Tu es gênée, Katherine ? 

Je me retournai pour ne pas qu'il me voit ainsi rougir. Il s'avança vers moi et posa ses mains sur mes épaules. Il murmura à mon oreille : 

— Ne sois pas timide, ma douce Katherine, je suis celui qui voit tout, tu ne peux m'échapper. 

Ces mots m'étaient familiers. 

— Qu'est-ce que tu viens de dire ? lui demandai-je en me retournant brusquement vers lui. 

Mon cœur chavira. Ce n'était pas Sam qui se tenait devant moi. Natas me souriait de manière diabolique. J'étais immobile, incapable de bouger. 

J'aurais voulu crier, je ne pouvais pas. Je fus rapidement prise d'un mal de tête. L'angoisse faisait son chemin. Je n'aurais su dire si j'avais réellement des pouvoirs ou non, car tout ce qui me vint en mémoire était de sortir de cette cabane en vie. 

Même si j'essayais de garder mon calme, on aurait dit que cela empirait de secondes en secondes. 

— Je t'ai retrouvée, petite sorcière. Même si tu peux traverser le temps, sache que j'aurai toujours accès à ton âme qui m'appartient. Ne l'oublie pas. 

Il s'avança vers moi, comme s'il flottait dans une longue toge rouge. La manière dont il était habillé et son regard, accentué par des lignes noires autour des yeux, lui donnaient l'effet de satan dans les films d'horreurs hollywoodiens. 

— Tu meurs d'envie de savoir où est ton cher ange déchu, n'est-ce pas ? 

Juste le fait d'entendre sa voix me donnait la nausée. J'essayai de détourner le regard, mais il m'en empêchait. 

Il s'approcha de moi encore plus près de sorte que son souffle effleura mon visage. C'est alors que la vision que j'eus quelques minutes auparavant me revint de plein fouet, de même que la douleur dans mon dos qui se réveilla. J'essayai de faire abstraction de la brûlure qui me transperçait le corps. 

C'était comme si quelqu'un gravait quelque chose sur ma peau. 

— Sam et Lévi ne sont pas encore revenus de leur petite escapade pour te secourir. Mia est partie au village. Nora et Mary croient que je suis S a m . Pour ce qui est de Bridget, elle a toujours été très facile à manipuler. 

J'essayais de toutes mes forces d'avoir le contrôle sur mes pouvoirs pour me défaire de Natas, comme j'avais pu le faire auparavant. Je me concentrai à projeter la lumière autour de mon corps pour me protéger. Une très faible lumière apparut, vacillante, comme si elle avait du mal à se frayer un chemin. Je me concentrai encore plus, malgré Natas qui ne cessait de parler. À l'instant où ma lumière prit de l'ampleur, on frappa à la porte. C'était Nora qui s'informait si tout allait bien. 

Cela détourna l'attention de Natas et je pus crier de toutes mes forces : 

— C'est Natas et non  S a m . 

Natas me gifla en plein visage. 

— Tais-toi, petite sotte ! dit-il d'une voix rageuse. 

J'entendis Nora le dire aux autres. C'est alors que la lumière qui me servait de bouclier s'illu-mina tout d'un coup, faisant reculer Natas. Tout mon corps vibra sous l'emprise de mes pouvoirs qui se manifestaient enfin. 

J'eus du mal à contenir toute cette force qui m'habitait. Le regard de cet être maléfique changea lorsqu'il posa les yeux sur moi. On aurait dit qu'il avait peur. Je souris. Je levai la main et une boule de lumière fut projetée dans sa direction. Cela l'ébranla, puisqu'il tomba à la renverse. J'aurais pu prendre mes jambes à mon cou et sortir de la cabane. Cependant, je ne le fis pas. Je voulais en finir une bonne fois pour toutes avec Natas. J'en avais marre d'avoir peur de lui, peur qu'il me retrouve toujours où que je sois, et de ne pas dormir l'esprit tranquille. Il fallait que cela cesse. Natas avait fermé la porte à double tour. Personne n'aurait pu pénétrer dans la cabane. Malgré la voix inquiète de Nora, je devais rester. Je suppliai mentalement Mary de ne pas venir à mon secours. Je devais agir seule. Natas remua. Aucune formule magique ne me vint à l'esprit, ni aucun rituel. Malgré cela, je restai calme. Il ne pourrait plus s'en prendre à moi, je ne le laisserais pas gagner. Soudainement, une forme apparut dans la cabane et se matérialisa en une jeune femme que je reconnus aussitôt : Bridget Bishop. Elle ne prit pas la peine de me parler, mais se contenta de se planter à mes côtés, prête à affronter Natas. J'aurais voulu agir seule. 

— Bridget ! Laissez-moi seule ! m'écriai-je. 

— Êtes-vous folle ! Vous ne serez pas capable de l'affronter seule. Vous avez besoin d'aide. 

Je me tournai vers elle. 

— Pardonnez-moi, Bridget. 

Et je lançai une boule de lumière dans sa direction. Elle disparut aussitôt. J'entendis Natas ricaner. 



— Taisez-vous! lui ordonnai-je en m'approchant de lui. 

C'est alors que tout devint flou. Je me souviens d'avoir dit des mots en latin, d'avoir projeté une lumière dans la direction de Natas. J'eus vaguement l'impression qu'il répliquait. Tout ce qui m'animait était un sentiment que j'avais rarement ressenti : la haine. Je ne reconnaissais plus mon âme, ni même mon corps. J'étais guidée par une force invisible, prête au combat, prête à tuer s'il le fallait. J'entendais des cris, mais je ne sais pas s'ils venaient de moi, de Natas ou de mes amis restés à l'extérieur de la cabane. J'étais certaine que ce qui arrivait présentement se terminerait par une mort. 

J'espérais seulement que ce ne soit pas la mienne. 
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Une pression à la gorge me fit haleter. Cherchant à reprendre mon souffle, je réalisai que Natas était en train de m'étouffer. Il n'utilisait plus de formules magiques ni même ses pouvoirs. L'éclat dans ses yeux était maléfique. C'est comme si j'avais perdu plusieurs minutes de mon existence. Je me souvins d'avoir réussi à l'immobiliser grâce à une boule de lumière projetée dans sa direction. Je me rappelai également qu'il était étendu par terre. Toutefois, maintenant qu'il avait ses mains autour de mon cou, je ne savais pas comment il en était arrivé là. 

J'eus la sensation que je perdais peu à peu le contact avec la réalité. Je me débattais, mais il n'y avait rien à faire. On aurait dit que ses bras étaient en fer, tellement la pression était forte. 



La puissance qui m'avait habitée plus tôt semblait s'être dissoute. Je n'avais plus le dessus sur Natas, je n'étais même plus apte à ressentir mes pouvoirs. Alors que tout allait basculer vers ma mort certaine, mon âme ne perdait pas espoir. La porte de la cabane s'ouvrit brusquement, laissant filtrer un rayon de soleil. Je n'arrivais pas à voir qui était posté derrière Natas, mais je souhaitais de tout mon cœur que ce soit Sam. 

— Lâche-la ! tonna Sam. 

Mon cœur fit un bon dans ma poitrine. Natas relâcha son emprise et déplaça son attention vers Sam. Je portai les mains à ma gorge et pris une grande respiration. Je toussai à plusieurs reprises. 

— Cher ange déchu, tu n'es pas fatigué de toujours venir à la rescousse de ta petite sorcière ? articula Natas d'une voix mielleuse. 

— Cesse de t'en prendre à elle, tu n'as aucune raison de le faire. 

Sam avait parlé d'une voix posée. Il me fit signe de sortir de la cabane, mais j'hésitai. Je ne voulais pas le laisser seul avec Natas. J'entendis Nora m'appeler et, à contre cœur, je sortis à l'extérieur où se tenaient ma mère, Mary et Bridget. Lévi était absent, tout comme Mia. 

— Où est Mia ? fut la première chose que je demandai. 



Nora s'approcha de moi et me prit dans ses bras. 

— Dieu soit loué, tu n'as rien. Tu nous as fichu la trouille en voulant agir seule contre cet être maléfique. 

— Tu n'as pas voulu de mon aide, fit à son tour Bridget. 

Mary me fixait en silence. Un mince sourire était dessiné sur son visage. 

— Qu'est-ce qui te fait sourire, Mary ? lui demandai-je en m'approchant d'elle. 

— Tu as réussi à venir en aide à Alice, elle a pu revoir sa fille. 

Un frisson monta le long de mon corps. Malgré les événements qui venaient de se dérouler, j'étais heureuse si j'avais pu aider Alice. 

— Nous devons maintenant partir, dit-elle en portant son attention sur la cabane. 

— Personne ne m'a encore répondu. Où est Mia ? 

— Elle est au village, dit Nora d'une petite voix. 

— Comment cela est-il possible ? 

— Je crois qu'elle a voulu aller au village pour voir la pendaison. 

C'est alors que je réalisai que nous étions exactement le 22 septembre 1692, jour où Alice Parker, ainsi que d'autres femmes accusées de sorcellerie, de même que Mary, allaient être pendues. 



— Lévi est parti la chercher, prononça Sam qui sortit seul de la cabane. 

J'accourus vers lui et me jetai dans ses bras. 

— Tout va bien, Katherine, il est parti. Ne t'en fais pas. 

Être près de Sam me procurait un immense bien-être. 

— Tu as agi seule avec lui et je ne suis pas très heureux de cela, ajouta-t-il avant de se détacher de moi et de plonger son regard dans le mien. 

Je lui souris tendrement. Je savais que je n'aurais pas dû m'en prendre seule à Natas. Cela avait été plus fort que moi, même plus fort que mon âme. Mary nous demanda de nous réunir. Il fallait bientôt partir et retourner dans le présent. 

— Mia et Lévi devraient bientôt être de retour, dit-elle. 

C'est alors que j'eus une idée morbide, mais je ne savais pas si Sam et les autres allaient accepter. 

— Et si nous allions assister à la pendaison d'Alice. 

Je crois que mes paroles firent l'effet d'une bombe. Tout le monde me regarda, comme si je venais de dire une grossièreté. 

— Katherine, ce que vous venez de dire n'est pas adéquat pour votre âme, dit Bridget. 

— Es-tu folle ? furent les mots de Mary. 

— Je ne suis pas d'accord ! me dit Nora. 



— Tu ne devrais pas, prononça quant à lui Sam. 

Une partie de moi désirait revivre ce moment tragique qu'avait traversé mon âme. Je ne sais pas comment je pouvais le décrire. Tout ce qui vivait en moi l'était en grande partie parce que j'avais vécu à cette époque et parce que ma vie avait eu une mort injuste. J'aurais sûrement été une autre personne si je n'avais pas été la réincarnation d'une sorcière. Je désirais assister à la pendaison et personne ne pourrait m'en empêcher. Sam lut dans mes pensées puisqu'il soupira. 

— Katherine ne lâchera pas le morceau tant qu'elle n'aura pas assisté à sa propre mort, dit-il d'une voix défaite. 

Tout le monde se regarda un bref instant. D'un signe de tête Mary accepta. Bridget se posta à mes côtés. 

— Merci pour tout ce que tu m'as offert, Katherine. Je sais que tu as depuis lors voyagé à travers le temps. Je sais aussi que nous nous retrouve-rons un jour. Mais si je suis venue à ta rencontre, c'est parce que j'ai vu l'avenir et que je suis ici pour te prévenir. 

Les paroles de Bridget ne prenaient pas écho en moi. Je n'avais qu'une idée en tête, retrouver Mia et assister à ce qui allait sûrement me bouleverser : une pendaison. Nous prîmes le chemin du village en silence. Je ne sais pas si j'allais pouvoir observer la scène ou si j'allais m'évanouir. Je ne sais pas non plus si nous avions le droit de le faire. J'entendis des cris et mon cœur se serra. Nous approchions du village. Sam me suggéra de couvrir ma tête avec un foulard, pour que personne ne puisse voir mon visage. J'aperçus Mia au loin qui nous faisait signe de la main. Et puis, je vis tous ces gens rassemblés et je me sentis mal. C'était comme si mon âme m'avertissait de ne pas y aller, de rebrousser chemin. Je m'immobilisai. 
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— Sorcières ! Pendez-les toutes ! 

Ces paroles venaient du groupe de personnes qui attendait frénétiquement les pendaisons. 

Chaque mot entrait en moi en me taillant la peau, comme des petits couteaux qui lacéraient toutes mes entrailles. La nausée s'empara de moi et même si j'avais voulu poursuivre ma route, j'en étais incapable. 

— Katherine, ça va ? me demanda Sam en prenant mon visage entre ses mains. 

— Non ! Je ne crois pas que ce soit une bonne idée. Je ne veux pas assister à la pendaison, je n'en ai pas la force. 

Les yeux de Sam lisaient en moi comme dans un livre ouvert et je savais qu'il comprendrait la souffrance qui m'habitait. Il se tourna vers Nora, Mary et Bridget et leur dit : 

— Kate et moi allons retourner à la cabane. Si vous désirez assister à la pendaison, allez-y ! 

— Notre mission ici est achevée. Grâce à Katherine, Alice a pu revoir sa fille avant d'être pendue et la pendaison a lieu exactement le même jour que cela devait arriver, nous devrions partir maintenant, prononça Mary en nous fixant intensément. 

— Allez chercher Mia et Lévi et nous partirons, furent les paroles de Sam avant qu'il m'entraîne avec lui à la cabane. 

Tout au long du chemin, main dans la main, nous ne dîmes pas un mot. J'appréciais sa présence et rien au monde ne m'aurait fait plus plaisir à cet instant. Être auprès de Sam était ce qui pouvait m'arriver de mieux. Avec les événements des derniers jours, avec Alice qui avait refait surface et dit à Sam qu'il n'était ni ange ni humain, je me demandais réellement ce qui allait se passer. J'avais la conviction qu'il était toujours un ange. Et si ce n'était pas vrai ? Et si le rituel accompli n'était qu'un écran de fumée et nous avait bernés, et qu'une autre force était entrée en scène pour jouer avec Sam ? Je soupirai. Nous arrivâmes à la cabane et j'hésitais à suivre Sam à l'intérieur. Et si Natas était encore là ? 



— Katherine, tu n'as rien à craindre, Natas n'est pas là. Allez viens, nous n'avons pas eu d'instants ensemble depuis ma demande en mariage. 

Mon cœur bondit dans ma poitrine. Il s'approcha de moi et déposa un baiser sur mes lèvres. 

Plus nous étions enlacés et plus tout mon corps vibrait à une telle intensité que je ne me contrôlais plus. Sam m'entraîna à l'intérieur de la cabane. 

Nous continuâmes de nous embrasser fougueusement, aux prises avec un sentiment tellement puissant que nous ne pouvions nous détacher l'un de l'autre. J'avais besoin de lui ici et maintenant, je ne pouvais pas laisser s'échapper cet instant. Il commença à détacher ma robe dans un geste maladroit. Il arrêta de m'embrasser quelques secondes et je continuai à le fixer en souriant. 

— Tu as besoin d'aide ? lui soufflai-je à l'oreille. 

J'enlevai ma robe qui tomba par terre sous le regard ensorcelant de mon cher ange déchu. Ses yeux m'observaient si intensément que j'en frissonnai. 

Il n'y avait qu'avec Sam que je me trouvais belle et en confiance. Il me sourit et s'approcha de moi doucement. Il passa sa main sur mon visage puis descendit le long de mon cou et de mes épaules. 

— Que tu es belle ! dit-il dans un souffle. 

Il m'agrippa par la taille et déposa sa bouche dans mon cou puis remonta jusqu'à mes lèvres. Je savais que cet instant resterait à jamais gravé en moi. Mon corps et mon âme allaient être unis à Sam. 

o O O 

J'ouvris les yeux. Je m'étais assoupie. L'intérieur de la cabane était froid et je voulus m'ancrer à Sam, mais j'étais seule. Où était-il passé ? Je me relevai sur un coude. Toutefois, je ne le vis pas. Je me levai et retrouvai mes vêtements. J'enfilai mon jeans et mon chandail. J'entendis des murmures puis, soudainement, je réalisai que Nora, Mia, Lévi et Mary devaient être de retour. Je figeai. Peut-être nous avaient-ils surpris ? Sam devait être dehors pour me laisser le temps de m'habiller. 

Cependant, une étrange sensation filtrait en moi, comme un pressentiment négatif qui ne voulait pas partir. Je pris une profonde respiration et ouvris la porte de la cabane. Ce que je vis me coupa le souffle et noya mon cœur. Je ne sais pas comment j'ai pu faire pour sortir à l'extérieur et ne pas me fermer les yeux. Je ne sais pas ce qui m'a poussée à crier de toutes mes forces, à produire cette immense boule de lumière qui atteignit Natas en plein cœur et le fit tomber. Je sais seulement que c'est ce qui est arrivé. Dans mon cri, j'accourus vers Sam, qui gisait par terre, et pris sa tête entre mes mains. Il y avait du sang partout sur lui. Était-ce le sien ? Comment cela pouvait-il être possible ? Les larmes coulaient sur mes joues et tombaient sur le visage de mon amour qui était mort. Avais-je eu tort de croire qu'il était encore un ange ? Il ne bou-geait pas, tout comme Natas. Tout mon univers venait de s'écrouler. J'espérais que ce fût seulement un cauchemar, mais il n'en était rien. Sam était mort des mains de Natas, me laissant seule avec un cœur brisé et l'âme déchirée en mille morceaux. Je ne pourrais plus jamais aimer comme je l'avais aimé. Une idée folle me vint en tête : faire un rituel. 

Je devais pouvoir le faire. Je déposai un baiser sur le front de Sam, et j'entendis la voix de Mia. Je me détachai de Sam et essuyai mes larmes. En me relevant, j'aperçus Mia, Nora, Mary, Lévi et Bridget. 

Étrangement, celle-ci ne semblait pas surprise. 

Lévi se précipita vers Sam, laissant les autres bouche bée. Mia vint pour me consoler, mais je la repoussai. Dans un souffle, je dis : 

— Je ferai un rituel, je ramènerai Sam à la vie. 
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Le soleil était descendu à l'horizon, laissant des traces orangées dans le ciel, comme des larmes pleurant la mort de Sam. Je me refusais à croire qu'il n'y avait rien à faire. Même si Mary m'avait juré qu'il n'existait aucun rituel pour ressusciter une personne, je lui avais dit que Sam n'était pas humain et qu'il existait sûrement un rituel ou une potion magique. Lévi avait porté Sam dans la cabane et l'avait déposé tout près de l'âtre de la cheminée, où nous avions mis quelques morceaux de bois et allumé un feu. J'étais agenouillée à ses côtés et je lui tenais la main. Mia se tenait à mes côtés, préférant garder le silence. Nora fouillait dans son sac à dos, certainement à la recherche de son cahier de notes qui pourrait m'aider à faire le rituel. 

L'esprit de Bridget était parti. Elle m'avait dit qu'elle devait rejoindre le corps qu'elle habitait désormais. 

Cependant, avant de partir, elle avait ajouté : 

— Katherine, je voulais t'avertir de la mort de S a m , tu n'as pas voulu m'entendre,.. mais sache que je connais tous les pouvoirs que possédait Alice, tu les as toujours. 

Elle m'avait fait un clin d'œil et avait disparu. 

Ces mots furent apaisants, quoique légèrement angoissants. Je reniflai et me tournai vers Mia. 

— Mia, j'ai besoin de ton aide. 

À cet instant, Nora lâcha un cri. 

— J'ai trouvé ! s'écria-t-elle en me rejoignant. Un rituel qui permettra à Sam de revenir à la vie. 

L'espoir s'infiltra en moi. Tout était possible maintenant. Je me relevai et Mary s'interposa entre Nora et moi. 

— Nora, savez-vous en quoi consiste ce rituel ? 

prononça Mary d'une voix sérieuse. L'avez-vous déjà réalisé ? 

— Je n'ai jamais fait ce rituel, mais je sais que cela est possible, répliqua Nora. 

— Mary, si tu n'es pas d'accord, laisse-nous, dis-je en ne souhaitant pas qu'il y ait quelqu'un qui m'empêche de ramener Sam à la vie. 

Mary soupira et sortit de la cabane. Lévi n'avait pas dit un seul mot depuis qu'il avait vu Sam mort. 

Il se posta près de moi et murmura à mon oreille : 

— Sam reviendra, ne t'en fais pas. 



Sur ces paroles, il demanda à Nora ce dont nous avions besoin pour réaliser le rituel. Il s'offrit pour aller chercher les plantes et le nécessaire. 

Nora lui fit une liste. Lorsque Lévi sortit de la cabane, j'éclatai en sanglots. Mia me prit dans ses bras. Je m'accrochais à elle comme à une bouée de secours. La tristesse qui vivait en moi avait broyé mon cœur et noyait mes entrailles. Jamais de ma vie je n'avais ressenti une telle douleur. Je sentais la main de Nora posée sur mon épaule. Je savais qu'elle vivait aussi cette tristesse avec moi. Le lien qui nous unissait était puissant. Mais je m'ennuyais de Sarah, ma mère adoptive. J'aurais eu besoin d'elle en cet instant précis. Elle était forte et je savais qu'elle aurait pu m'être d'une grande aide. 

Je me libérai de Mia qui m'offrit un mouchoir. 

— Katherine, je n'ai jamais fait ce rituel, mais toutes les trois, nous y arriverons. 

La voix nerveuse de Nora se répercuta sur les murs de bois. 

Le temps s'égrainait si lentement que je commençais à manquer de patience pour le retour de Lévi. Il me tardait d'amorcer le rituel. Nora dépla-

çait des chaises et commençait à organiser le rituel, que nous allions bientôt exécuter. Même si j'avais l'étrange sensation que nous allions avoir beaucoup de chance si cela fonctionnait, il fallait que je garde espoir, je devais avoir foi. Sam était toute ma vie et le perdre ne faisait pas partie des options possibles. Je savais que Mary attendait patiemment à l'extérieur et je savais aussi qu'elle ne nous aiderait pas. Je me postai devant la fenêtre, cherchant un signe du retour de Lévi. Mia me rejoignit. 

— Kate, sache que je ferai tout en mon possible pour t'aider. 

— Merci Mia, je l'apprécie. 

Lévi arriva enfin avec les plantes que Nora lui avait demandées. Elle avait dessiné au sol un pentagramme et avait placé tout ce qui était nécessaire au rituel. Des plantes comme la guimauve officinale, l'immortelle, la mandragore et l'absinthe furent utilisées. Heureusement, elle avait apporté des bougies. Je me demandais pourquoi elle avait traîné tout cela, ici dans le passé, mais au fond, elle avait sûrement eu un pressentiment. Je n'osai pas lui demander. Tout ce qui m'importait était de ramener Sam à la vie. Lévi sortit rapidement de la cabane après avoir déposé un baiser sur mon front. 

— Il est temps de débuter. 

Nora entailla le bout de mon doigt, ainsi que celui de Mia et le sien. Elle prit notre sang et le sien qu'elle plaça à chaque pointe du pentagramme. On se plaça au centre. Mon cœur battait rapidement, cela me donnait mal à la tête. 

Elle ferma les yeux et, tout d'un coup, les bougies qui entouraient le pentagramme s'allumèrent en même temps. Elle nous demanda de nous tenir la main et de fermer les yeux. 

— Nous invoquons la déesse Morrighan. 

Assiste-nous durant ce rituel de résurrection. Nous invoquons également le pouvoir des cinq éléments pour que Samaël reprenne vie, avec son âme et son corps. Qu'il puisse rejoindre le monde des vivants. 

Nora se tut. Un courant d'air froid entra dans la cabane. J'aurais voulu ouvrir les yeux, mais je ne pouvais pas. Il fallait poursuivre le rituel. 

— Morrighan, déesse du passage des morts, aide-nous à retrouver Samaël. Manifeste-toi. 

Je sentis une présence derrière moi. Un frôlement sur mon corps et ma tête, comme si quelqu'un me touchait avec quatre mains. Je sentis Mia bouger. Elle devait également ressentir la présence. 

Une voix retentit et me glaça le sang. 

— Vous ne pouvez pas ramener Samaël. Son âme a rejoint le ciel. 

— Déesse Morrighan, Samaël est un ange. Il peut revenir sur Terre. 

— Non ! Samaël n'est plus. 

Je répliquai. 

— Je vous en supplie, déesse Morrighan, ramenez-moi Sam. 

— Rien ne sert de supplier. Tu fais partie des êtres humains faibles, il est un ange, votre destinée n'est pas de vivre un amour. 



— Je l'aime, 

— Ça ne suffit pas à le ramener à tes côtés. 

Sur ces mots, j'ouvris les yeux. La présence était partie, me laissant encore plus triste. Je me détachai de Nora et de Mia. 

— Katherine, je suis désolée, fit Nora. 

J'étais en colère, très en colère. Si cette déesse ne pouvait rien faire, j'allais agir autrement. Si je devais supplier un démon pour y arriver, je le ferais. D'ailleurs, je repensai à Natas. Où était-il passé depuis que je l'avais foudroyé ? Mary et Lévi entrèrent dans la cabane. 

— Et puis ? demanda Lévi qui se posta près de Sam. 

— Rien à faire, prononça Nora d'une voix éteinte. 

— Il faut partir, insista Mary. 

— Katherine, je suis désolée, me dit quant à elle Mia. 

Peu importe ce qu'ils pensaient, j'allais ramener Sam à la vie, quoi que cela puisse m'en coûter. 
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Le corps de Sam gisait tout près de l'âtre de la cheminée. Le feu était éteint depuis plusieurs minutes, ne laissant qu'une fumée comme un écho funeste. 

Agenouillée à ses côtés, sa tête sur mes genoux, je priais. Je n'entendais plus les voix et les murmures qui venaient jusqu'à moi. Je m'étais réfugiée dans un monde où Sam et moi étions ensemble, à l'abri du danger et des regards. Même si, au fond de moi, je savais que je ne le reverrais peut-être jamais, je préférais ne pas y penser. Je n'en avais pas la force encore. Nous avions partagé tant d'instants depuis mon arrivée à Boston, tant de moments magiques qui resteront à jamais gravés en moi. J'aurais pu être sa femme, et vivre avec lui, mais Natas me l'avait enlevé. J'allais me venger, je n'avais pas le choix, il le fallait. Je sentis une main se poser sur mon épaule. 

— Katherine, nous devons partir, fit Lévi en s'agenouillant à son tour. Nous ramènerons le corps de Sam, ne t'en fais pas. 

Je reniflai et essuyai les larmes sur mes joues. Je ne voulais pas partir, je ne voulais pas affronter la réalité, car la mort de Sam serait encore plus réelle. 

— Ma chérie, le temps est venu de retourner à la maison, dit doucement Nora. 

Je déposai un baiser sur le front de Sam et lui caressai le visage. 

— Je t'aime, Sam, je t'aimerai toujours. Tu es la moitié de mon âme. 

Sur ces mots, je posai sa tête par terre et me relevai péniblement avec l'aide de Lévi. 

Mary nous demanda de nous tenir par la main, tandis que Lévi soulevait Sam et le portait dans ses bras. La douleur qui m'habitait avait broyé tout ce qui me restait de cœur, me laissant à peine respirer. Lorsque Mary planta ses yeux dans les miens avant de nous faire revenir au présent, je sentis toute sa tristesse se loger en moi. Elle avait aimé Sam, j'en suis certaine. Je ne fermai pas les yeux lorsque le tourbillon de lumière nous emporta brusquement. Ce que je voyais n'avait aucune importance pour moi. Je n'avais pas peur et je ne craignais pas que ce retour dans le présent puisse empirer le ressentiment que je vivais. Je savais tout simplement que je n'allais pas rester à ne rien faire. 

J'allais faire revenir Sam à la vie. 

Lorsque la lumière toucha de plein fouet mon visage, je reconnus aussitôt le champ tout près de la maison de Nora. Il devait être midi puisque le soleil était à son zénith. Nous étions tous près l'un de l'autre. Aussitôt, Lévi me prit à part : 

— Je dois ramener Sam au ciel. Je suis un ange déchu. Je ne sais pas si je serai bien accueilli, mais je dois le faire. 

— Non ! Tu ne peux pas, m'écriai-je. Sam reste avec moi. 

— Katherine, me supplia Mia. Il est temps de rentrer chez toi. 

Mon chandail était trop ajusté et mes jeans étaient sales. J'avais besoin de prendre une douche, de dormir et de consoler ma peine. Je devais en venir à l'évidence. Cependant, je n'en étais pas capable. 

— Ramène-moi chez mon père, demandai-je à Mia. 

Je saluai brièvement Nora qui déposa un baiser sur ma joue. Je fis signe de la tête à Lévi et Mary. 

C'est alors que je réalisai que nous allions prendre la voiture de Sam. J'hésitai à embarquer. 



Mia se tenait près de la portière et attendait que j'entre, mais j'étais immobile, incapable de me décider. 

— Katherine, ça va aller. Je suis là. 

Enfin, j'entrai dans la voiture et m'assis comme si de rien n'était. Mais cela ne faisait que quelques secondes que je me retrouvais dans l'espace de Sam que j'avais envie de hurler. Heureusement, Mia conduisit, car je n'avais pas la tête à ça. Le chemin du retour se fit dans le silence. Même si j'observais le paysage défiler sous mes yeux, mes pensées naviguaient avec Sam, dans le souvenir de nos derniers instants ensemble, de son sourire et de sa présence qui m'apaisait. Tandis que Sam continuait d'exister dans mon âme et de se faufiler dans chaque recoin de mon esprit, je ne réalisai pas que l'auto était garée devant la maison de mon père. 

— Nous sommes arrivées, prononça doucement Mia, qui vint ouvrir ma portière. 

— Mia, que dois-je dire à ma mère ? 

— Laisse parler ton cœur. 

Elle me prit par la main et ensemble nous rejoignîmes la maison. Sous le porche, je sentis mon pouls s'accélérer. Je pris une grande respiration et, alors que je déposais ma main sur la poignée, la porte s'ouvrit soudainement. Ma mère se tenait là devant nous, le visage noyé de larmes. 



— Maman, est-ce que tu vas bien ? lui demandai-je. 

— Katherine ! 

Elle se précipita dans mes bras et murmura à mon oreille : « Je suis si heureuse de te revoir ! » Je ne pus retenir mes larmes et j'éclatai en sanglots. 

Dans les bras de ma mère, je me sentais en sécurité et, pour rien au monde, je m'en serais détachée. 

Nous restâmes ainsi plusieurs minutes avant de rejoindre le salon, où mon père était assis dans son fauteuil. En m'apercevant, il sourit puis se leva précipitamment. 

— Kate ma chérie, est-ce que tu vas bien ? Tu nous as fichu une frousse en partant ainsi avec Sam. 

Mia se posta à mes côtés et me prit la main. 

—  S a m . il  e s t . 

— Katherine, que se passe-t-il ? s'enquit ma mère. 

— Sam est mort. 

Je ne pus prononcer ces mots sans verser une larme. Le simple fait d'entendre ma voix prononcer ces paroles me déchira complètement. 

— Comment ça ? Que s'est-il passé ? 

Cette fois-ci, c'est mon père qui posa la question. J'étais incapable de répondre. Tout ce que je désirais était de retrouver mon lit et de m'y blottir pour toujours. Je me détachai de Mia et rejoignis ma chambre d'un pas rapide, laissant mon amie expliquer les événements qui avaient mené au décès de Sam. Je voulais être seule, j'en avais besoin. En entrant dans ma chambre, je ne pris pas la peine d'enlever mes vêtements, ni de prendre un bain. Je déposai ma tête sur l'oreiller et je m'endormis aussitôt. 

Je ne sais pas comment le sommeil a pu me gagner aussi rapidement, mais tout ce qui importait était que je puisse oublier ce qui venait de se passer. Tout devint noir. 

 J'étais dans la cabane et Sam se trouvait près de moi. 

 Nous étions assis et observions les flammes  qui dansaient dans l'âtre de la cheminée. Nous étions si paisi-bles l'un contre l'autre que, pour rien au monde, j'aurais voulu être ailleurs. Il passa sa main dans mes cheveux et déposa un baiser sur ma joue. Je lui souris. Mon amour pour lui était si immense que je n'aurais jamais pu imaginer tomber en amour à un tel point. Puis, Sam se leva et je sentis un courant d'air froid  qui me fit  frissonner. 

— Sam, où vas-tu ? lui demandai-je, alors qu'il se dirigeait vers la porte. 

 Il se retourna vers moi, affichant  un visage sérieux. 

— Je ne suis pas mort, Katherine, viens me chercher ! 

Je me réveillai en sursaut, le cœur battant et le visage en sueur. 







w  36 

Lorsque j'ouvris les yeux, je ne reconnus pas l'endroit où je me trouvais. Étais-je encore en train de rêver ? Cela prit quelques instants avant de réaliser que je me trouvais assise dans un taxi aux côtés de ma mère. Ma tête appuyée sur son épaule, je me demandais réellement ce que nous faisions. Les souvenirs des dernières heures étaient flous. Je me revoyais seulement me coucher et ensuite. un rêve intense où Sam me disait être vivant. Il faisait noir et j'avais froid. 

— Maman ! Où allons-nous ? 

— À l'aéroport, Katherine, nous repartons pour Las Vegas. 

— Quoi ? m'écriai-je ! Où est Mia ? Et papa ? Et pourquoi est-ce que je n'ai pas de souvenirs de m'être assise dans un taxi ? Que se passe-t-il ? 



J'entendis ma mère soupirer et la sentis bouger à mes côtés. Mia était là, elle aussi, et semblait assoupie. J'étais furieuse contre ma mère. 

— Katherine, le temps est venu de rentrer à la maison. 

— Et papa ? Je n'ai pas pu lui dire au revoir, et Nora ? 

— Je suis ta mère, c'est à moi de décider. 

Je m'éloignai de ma mère et me tournai vers Mia. 

— Mia ! Réveille-toi. 

— Katherine, je suis désolée, fit ma mère qui essayait de me réconforter. Si je t'avais prévenue avant, tu n'aurais jamais voulu partir. 

— Je ne veux pas partir de Boston ! Tu ne comprends pas que Sam est peut-être vivant, Il me l'a dit en rêve. 

En disant ces mots, ma voix tremblait. La colère que je vivais était indescriptible. J'en voulais au monde entier. Quitter Boston allait m'empêcher de faire quelque chose pour aider Sam. Et si ce rêve n'était pas seulement qu'un rêve. Mia ouvrit les yeux. 

— Tu as rêvé à Sam ? me dit-elle en plantant ses yeux dans les miens. 

—  O u i , 

— Ce n'était qu'un rêve, lança ma mère qui fixait le paysage. 



— Qu'as-tu dit ? s'enquit Mia. 

— Ma mère a peut-être raison, ce n'était peut-

être qu'un simple rêve, dis-je en détournant mon attention et en soupirant. 

C'était mieux de ne pas y penser pour l'instant. 

De toute manière, ma mère ne changerait pas d'idée. Nous allions prendre l'avion et je retourne-rais à Las Vegas retrouver ma vie d'avant. Je fouillai dans mon sac à dos, posé sur mes pieds, pour en sortir mon téléphone cellulaire. J'avais reçu quan-tité de messages sur ma boîte vocale depuis quelques jours. Lorsque je commençai à les écouter, je n'étais pas attentive. Quelques amies m'avaient appelée pour prendre de mes nouvelles, mais lorsque j'écoutai le dernier message, mon cœur se serra. C'était Sam. Il devait me l'avoir laissé avant que nous retournions dans le passé. Entendre sa voix me remplit de bonheur et de tristesse. Je réé-

coutai des dizaines de fois le message. Il disait m'aimer et de ne pas oublier qu'il serait toujours présent à mes côtés, quoi qu'il puisse se passer. 

Lorsque je réécoutai le message pour la dou-zième fois, nous arrivâmes à l'aéroport. En sortant du taxi, j'eus la sensation d'avoir vu Sam se faufiler à travers les dizaines de personnes qui arpentaient le trottoir. Tandis que Mia aidait le chauffeur à sortir les valises et que ma mère fouillait dans son sac à main, j'en profitai pour m'esquiver. Je devais savoir si j'avais réellement vu Sam ou si ce n'était que le fruit de mon imagination. En entrant dans l'aéroport bondé de monde, je posai mon regard un peu partout. Je marchai d'un pas rapide, me faufilant à travers les gens qui se dirigeaient vers les restaurants. En tournant à droite, à la hauteur du Dine Boston Restaurant, je figeai. Un homme était assis à une table et me tournait le dos. On aurait dit Sam. J'avais peur de m'avancer et, en même temps, je me trouvais idiote de rester plantée là. Je pris une profonde respiration et me rendis jusqu'à la table. 

— Sam ! Est-ce toi ? 

Ma voix résonnait comme un murmure dans cet endroit bruyant. L'homme était immobile et ne répondit pas. 

— Sam ! 

Je m'avançai pour faire face à l'homme qui buvait un café. Mon cœur se déchira. Ce n'était pas Sam, mais un homme qui lui ressemblait. 

— Puis-je vous aider, demoiselle ? me dit-il tout juste avant que je tourne les talons. 

En rejoignant ma mère et Mia, qui semblaient affolées de ma courte disparition, je refoulai les larmes qui noyaient mes yeux. En m'apercevant, Mia accourut vers moi : 

— Où étais-tu passée ? 



Ses longs cheveux roux tombaient nonchalam-ment sur ses épaules, lui donnant un air taquin. 

Depuis les derniers jours, je n'avais pas eu le temps de parler avec elle, ni de lui demander comment elle vivait ça d'avoir été sous les ordres de Natas et aussi d'avoir été celle qui m'avait fait pendre jadis. 

Je m'ennuyais de nos discussions et, si le fait de retourner à Las Vegas pouvait nous ramener à ce que nous avions délaissé, cela me réconforterait un peu. 

— Je croyais avoir vu  S a m . 

Ma mère resta silencieuse et nous demanda de la suivre. Je savais qu'elle désapprouvait mon amour pour Sam et que, plus que tout, elle désirait que je reprenne ma vie et l'école, et que tout rede-vienne à la normale. Elle avait toujours refoulé ses dons et je trouvais cela très triste. Maintenant que je savais être la réincarnation d'Alice Parker, je voulais persévérer à amplifier mes pouvoirs. Je ne voulais pas les renier. Je savais que je possédais certaines capacités que les autres ignoraient, et je croyais fermement qu'un jour j'allais revoir Sam. 

Après avoir enregistré nos bagages et passé la sécurité, nous allâmes à un petit restaurant, le Johnny Rockets, qui avait l'allure des années 1950. 

En nous attablant, mon téléphone cellulaire sonna. 

— Allo ? 



— Katherine, c'est Lévi. Tu dois me rejoindre le plus tôt possible. 

— Lévi ! Je suis à l'aéroport, mon avion décolle dans une heure. 

Ma mère et Mia me fixèrent intensément. 

— C'est important, crois-moi. 

Sa voix me suppliait. 

J'hésitai. Je ne savais pas quoi faire. Ma mère allait être furieuse si je ne prenais pas l'avion. Je soupirai. Je devais aller à la rencontre de Lévi, c'était plus fort que moi. Et si cela avait un lien avec Sam ? 

— Je te rappelle dans cinq minutes. 

Sur ces mots, je déposai mon téléphone. Ma mère, qui était assise face à moi, me dévisageait. 

— Tu ne vas pas aller voir Lévi, n'est-ce pas ? 

L'avion décolle bientôt, dit-elle avant de prendre une gorgée d'eau. 

— Maman, je dois y aller et tu le sais. Je ne peux pas prendre l'avion, pas maintenant. Si Lévi m'appelle, c'est pour une bonne raison. 

— Katherine, tu ne sais pas ce que Lévi a à te dire. Et si cela n'avait rien à voir avec Sam ? répliqua Mia d'un ton sérieux. 

Je me levai. Ma mère m'imita et se planta devant moi. 

— Je t'interdis de quitter cet aéroport, prononça-t-elle d'une voix sévère. 



Elle n'avait jamais vraiment été autoritaire et le fait qu'elle agisse ainsi, à cet instant précis, me perturba. 

— Maman, je dois y aller. Peu importe si tu m'interdis ou non de le faire, tu sais très bien que je ne vais pas t'obéir. Je suis désolée si je t'ai déçue, mais je ne suis plus la même depuis que je suis à Boston, et tu le sais. J'ai retrouvé mes racines et mes pouvoirs. Si Lévi veut me voir, je me dois d'y aller. 

Je ne laissai pas le temps à Mia de répliquer, ni même à ma mère de m'en empêcher. Je les saluai brièvement, pris mon sac à dos et partis sans me retourner. Le trajet qui me mena à la sortie se fit d'un pas rapide. Ma mère comprendrait un jour mes agissements, et peut-être qu'elle le comprenait déjà. Toutefois, je ne pouvais pas rester à ne rien faire. Je devais savoir pourquoi Lévi désirait me voir. En sortant de l'aéroport, je remarquai que la lune était voilée par un épais nuage. Je fus surprise d'apercevoir Lévi qui m'attendait à l'extérieur, adossé à sa voiture. Lorsqu'il m'aperçut, il me fit signe de la main. Je le rejoignis, le cœur battant. 

— Lévi ! Qu'est-ce qu'il y a de si important ? 

— Embarque dans la voiture, je vais te montrer. 

En entrant dans le véhicule, une douce musique jouait à la radio. Je ne réalisais pas pour l'instant que j'allais vivre les pires heures de toute ma vie. 



Lévi prit place sur le siège du conducteur en silence. Il démarra le véhicule. 

— Lévi, dis-moi pourquoi tu devais me voir ? 

Est-ce que c'est en lien avec Sam ? 

Je l'entendis rire, pas seulement d'un rire amical ou joyeux, mais aussi d'un rire agaçant. 

C'est en me tournant vers lui et en plantant mes yeux dans ses yeux que je constatai qu'il se passait quelque chose d'étrange. Ce n'était pas Lévi, malgré son apparence. 

— Qui êtes-vous ? dis-je d'une voix nerveuse. 

Qu'avez-vous fait de Lévi ? Arrêtez la voiture ! 

Son apparence changea aussitôt. 

L'homme qui se tenait derrière le volant m'était inconnu jusqu'à ce que je réalise soudainement que je l'avais déjà vu quelque part. Je figeai. Comment cela était-il possible ? John Parker, le mari d'Alice, était à mes côtés et me souriait comme si de rien n'était. 



— Vous êtes un esprit, vous pouvez changer d'apparence, mais d'après moi vous êtes incapable de conduire une automobile, n'est-ce pas ? Vous avez vécu il y a très longtemps et il n'y avait pas de voiture comme celle-là. 

Ce fut ma réplique. Le stress me faisait dire des choses banales. Mais je devais gagner du temps. 

Nous étions toujours immobilisés devant l'aé-

roport. Je pouvais essayer de me sauver, ouvrir la portière et courir de toutes mes forces. Allait-il me suivre ? 

— Je ne suis pas seul, Alice. 

En entendant prononcer ces mots, je sentis remuer sur le siège arrière. Une main m'empoigna par le cou si fortement que j'eus du mal à respirer. 

Je sentis un souffle sur ma joue qui me donna aussitôt la nausée. La voiture démarra et on aurait dit qu'elle fonctionnait toute seule. 

— Tu te souviens de moi, petite sorcière ? C'est moi qui t'ai jugée et fait pendre. 

Je ne me rappelais plus qui avait été le juge durant le procès d'Alice, mais peu importait, la question était de savoir pourquoi il était là et ce qu'il me voulait. 

— Tu ne te souviens pas de m'avoir jeté un sort ? De m'avoir torturé durant la nuit, et ce, durant plusieurs mois ? Je sais que c'est toi qui l'as fait. 

Il relâcha mon cou et je pus respirer un peu. 

— Je ne suis pas Alice, je m'appelle Katherine. 

— Tu as la même âme, prononça John. Tu m'as trompé avec ton petit ange et maintenant il est mort, dit-il avant de rire. Il avait posé ses mains sur le volant et je ne savais pas comment il avait fait pour que la voiture avance. 

Le véhicule fila à toute allure sur l'autoroute. 

C'est alors que j'entendis la voix de Sam dans un murmure. C'était peut-être moi qui inventais cette voix, mais j'essayai de capter les mots qu'il prononçait. « Utilise tes pouvoirs. Tu as la force pour t'échapper. » Je fermai les yeux. Et je me concentrai à faire mon bouclier énergétique. Je ressentis une chaleur se promener tout le long de mon corps. 

— Que fais-tu, sorcière ? 



En entendant la voix paniquée de John, je compris que cela fonctionnait. Lorsque j'ouvris mes yeux, je réalisai que j'étais seule dans le véhicule. 

Les deux esprits avaient disparu. La voiture fon-

çait tout droit devant elle, personne derrière le volant. Même si j'avais voulu agir et prendre le contrôle, il était trop tard. La voiture percuta de plein fouet l'automobile devant elle. Tout se passa au ralenti. Je sentis tout mon corps se crisper, puis tout devint noir. Je pensais être morte, car je ne ressentais aucune douleur. Je voyais seulement une immense lumière brillante devant moi. Je me trouvais à côté de la voiture. Je voyais des gens paniqués, affolés, crier à l'aide et moi, j'étais calme. La lumière m'attirait à elle. Je n'avais pas froid. Je me vis, avec mon corps inondé de sang, gisant sur l'as-phalte, inconsciente. J'aurais pu essayer de réinté-

grer mon corps, mais j'entendis de nouveau la voix de Sam. Il était peut-être derrière la lumière. Je me tournai doucement et je l'aperçus marchant vers moi. 

Il était si beau et j'étais si heureuse de le retrouver. Toutefois, il ne sembla pas me voir, car il passa près de moi et s'agenouilla aussitôt près de mon corps. 

— Katherine ! lança-t-il d'une voix paniquée. 

Il prit son téléphone cellulaire. 



— Une ambulance, il y a eu un accident sur Bennington Street. Faites-vite ! Il y a plusieurs blessés. 

Il passa la main sur mon visage. J'étais stupé-

faite. Sam était vivant ? Et moi, j'étais morte ! Quelle ironie ! 

— Katherine, ne me laisse  p a s , J'ai besoin de t o i , accroche-toi ! 

Toutes les voitures étaient immobilisées. 

Plusieurs avaient eu des accidents et je voyais de nombreux blessés. Sam déposa son manteau sur moi et je vis l'éclat des larmes qui coulaient sur son visage. Je m'approchai de lui. 

— Je suis là, Sam. 

Mais il ne m'entendait pas. La lumière m'attirait à elle comme un aimant. 

— Ne meurs pas, Katherine. Je suis revenu pour toi. Ne me laisse pas. 

Un homme s'approcha de Sam et lui offrit son aide. Je me détachai de lui, car la lumière me procurait une chaleur si agréable. Je marchai doucement, me faufilant à travers les personnes qui étaient affolées. D'autres, qui étaient assises, attendaient les secours. Cette lumière intense m'hypno-tisait complètement. Je savais que si j'entrais dans cette lumière, je ne pourrais plus revenir en arrière. 

Un calme immense commença à s'installer en moi. Un léger murmure me parvint. Étais-je prête à franchir le pas ? Puis, je sentis une vibration, comme une secousse dans tout mon corps. Je m'ar-rêtai. J'entendis les sirènes de l'ambulance hurler. 

Je ne devais pas partir. Je devais rester. Je rebroussai chemin péniblement, délaissant la lumière et me rapprochant de Sam, qui était toujours agenouillé à côté de mon corps. Si seulement il pouvait me voir et m'entendre. C'était peut-être une bonne nouvelle après tout, je n'étais pas morte, On aurait dit que mon corps avait remué. Je m'agenouillai aux côtés de Sam et je portai attention à ma main droite qui était couverte de sang. On aurait cru que mes doigts avaient bougé. Ma tête était positionnée de côté, les yeux fermés. On aurait pu penser que je dormais, s'il n'y avait pas eu tout ce sang et ces éclats de verre tout autour de moi. 

— Katherine, je suis désolé de t'avoir laissée seule dans cette cabane. Je voulais te protéger de Natas. Un bref instant j'ai rejoint mon ciel, mais je suis revenu pour toi. On m'a donné le choix, et je t'ai choisie. 

Sa voix résonnait comme une douce musique à mon âme. Mon Sam n'était pas mort, c'était tout ce qui m'importait. Je devais réintégrer mon corps, je ne pouvais pas mourir, je me refusais à cette idée. 

Je sentis une autre secousse et mon corps bougea de nouveau. À cet instant, les secouristes arrivè-

rent et s'occupèrent de moi. Tout se fit rapidement. 



En voyant mon corps déposé sur la civière, Sam réagit fortement. J'étais mal en point. On me trans-porta dans l'ambulance et, lorsque mon ange prit place près de moi, je remarquai qu'il pleurait. 

J'entrai également dans le véhicule et m'assis aux côtés de Sam. Se déplacer avec un corps astral était plutôt facile. L'ambulance démarra rapidement. 

Durant le court trajet nous menant à l'hôpital, Sam me tenait la main. J'aurais tant aimé qu'il puisse m'entendre et me voir. Soudainement, il fouilla dans sa poche et sortit son téléphone cellulaire. Cela me faisait toujours sourire de voir un ange parler au téléphone. Il composa un numéro. 

— Mia ! C'est  S a m . oui  S a m . non, je ne suis pas  m o r t . 

En entendant prononcer ces mots, le secouriste, qui était assis près de nous, leva les yeux et fixa Sam. 

—  M i a . je t'expliquerai plus tard. Tu dois te rentre immédiatement à l'hôpital. oui, la General Hospital de Boston. Tu es à l'aéroport. Écoute Mia, Katherine a eu un grave accident. Ne t'affole pas, dis-le à Sarah.  o u i . je suis avec Kate. on se voit là-bas. 

Puis il raccrocha. L'ambulancier demanda à Sam si tout allait bien, s'il avait reçu un coup sur la tête ou s'il avait été dans la voiture. Mon ange sourit timidement et lui fit signe de la tête que non, il n'était pas blessé. Lorsqu'enfin nous arrivâmes à l'hôpital, tout se passa rapidement. On sortit la civière et, ensuite, les infirmières entouraient mon corps. On demanda à Sam d'attendre, puis je disparus derrière deux grandes portes blanches. Je n'osais pas quitter Sam. Il semblait tellement triste et abattu. Il marcha de long en large dans la salle d'attente, regarda de tous les côtés, espérant la pré-

sence de ma mère, de mon père et de Mia. Après plusieurs minutes, il s'immobilisa puis me fit face. 

Il s'avança vers mon corps astral, comme s'il pouvait me voir. Était-ce possible ? 

— Katherine, tu es là, n'est-ce pas ? 

— Oui Sam, je suis là ! Tu m'entends ? 

— Katherine, si tu es là, retourne immédiatement dans ton corps. 

Il ne me voyait pas, il ne faisait que prétendre que je devais être là. J'en fus tellement déçue. 

— Que fais-tu là ? 

Je reconnus cette voix. C'était celle de Mary qui venait d'arriver. Comme elle était un fantôme, elle pouvait me voir. 

— J'ai eu un accident et je suis dans un état critique. mais je ne veux pas mourir. Sam ne me voit p a s . pourquoi ? 

— Mary ! Que fais-tu là ? demanda Sam qui s'avança vers elle. 



— Sam ! Tu es vivant ? 

On ne me portait pas attention et je commençai à croire que Mary ne me voyait pas du tout. 

— Hey, je suis là ! dis-je d'une voix forte. 

Cependant, personne ne me voyait. Je décidai de marcher jusqu'à l'endroit où était mon corps. Peut-être que si je m'en approchais, j'allais reprendre conscience. Je croisai mes parents et Mia. Cela me chamboulait de les voir si paniqués. 

Mais je ne pouvais pas rester là à les regarder souffrir. Je devais agir. En marchant dans le long couloir, la lumière brillante réapparut. Elle m'invitait à elle avec tellement d'insistance. Le moment était peut-être venu de partir, de rejoindre l'au-delà et de quitter la terre. 

À SUIVRE... 
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